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PREFACE- 



Venez, mes enfants, écoute^moi , et je vous 
inspirerai la crainte du Seigneur. Yenez, mes bien- 
aimès, et que vos tendres cœurs s'ouvrent aux 
leçons de sagesse que je vais vous donner. Ne met- 
tez point vos affections dans les vanités puériles 
qui ont coutume de charmer et de séduire len- 
fançe! Ne soyez pas assez insensés pour fixer vos 
désirs dans le^ cboses qui vous seraient nuisibles.. 
N'ayez pas l'imprudence de regarder comme en- 
nuyeuses et insipides les leçons de la vertu. Yenez , 
et que ces instructions vous rendent bons et heu- 
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lumière ; Je tous ai introduU dans son royaume, 
et vous.êtes devenu son fils par la foi. 

Dieu est devenu Votre père, son Cfarj$t.est 
djevenu votre cpef , votre indîlfe et votre modj^ç; 
,vous êtes enfin son disciple.; .' ,/ 

La sainte Eslise est devenue voire mère', leg 
anges sont Tpsgardiènjs et vos protecteurs , k» 
saints dujCieî ^nt voâ intercesseurs auprès d^ 
Roi étemel dont ils environnent le trône. .' 

Dès le moment où vous avez été baptisé , vous 
étés devenu le temple de Dieu , et son Esprit 
habite en vous j Youâ êtes héritier du royaume 
^u'il a promis à ceux qui raiment* 

Vous êtes, entré dans la voie du Giëi» hors dé 
laquelle vous étiez; yons'étes on membre de ^ 
cette Eglise unique, hors de laquelle. il n'y a' 
point de saint. . • 'r 

Vous avez droit aux Sacrements et autgtôcei», 
le corps 'de Jésus-Christ doit vous servir de 
nourriture , et son sang doit être votre breuvage; 

2. Voyez, moù bien*aimé, quelle est votre, 
dignité eC votre grandeur.' Yoyez et «. tâchez d'ap- 
précier par 4é skieuses réflexions ma ebarké II 
v<^e^rd. ' 

Jfe n'avais pas besoin de tous; mais nioô 
secours^ vous était nécessaire, et ce n'est pas 
SBUfi doute à cause des bonnes oeuvres que voue 
avleie faites que j'ai voulu vous sativer par le. 
bafftême et Peffusion de TEsprit saint; c'est 
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gratuitement » c'est par ma pare miséricorde que 
je vous ai accordé ces insignes faveurs. 

Hélas I si je n'eusse pas eu la bonté de vous 
prévenir ainsi , jamais votre âme ne fût entrée 
dans le Ciel; car vous savez qu'il est écrit : 
Gdni qui n'aura pas reçu une nouvelle naissance 
par Tean et le Saint-Esprit , ne pourra point en- 
trer dans le royaume de Dieu. Et encore : Celui 
qui n'aura pas cru sera condamné. 

3» Ah ! mon fils , je n'ai pas fait à toutes les 
nations la même grâce qu'à vous , je n'ai pas 
fut connaître comme à vous les secrets de ma 
rdq;lon à des multitudes d'infidèles plongés 
jusqu'à ce jour dans les ténèbres , ensevelis dans 
les ombres de la mort , à tant de |)euples qui 
errent misérablement hors du sein de mon 
Eglise. 

O mon bien-aimé I c'est parce que je brûlais 
pour vous d'un amour particulier, d'une charité 
singulière, que je vous ai attiré à moi préféra- 
Uement à tant d'autres. 

Âh ! aimez donc à votre tour celui qui vous a 
tant aimé. 

Regardez-vous comme le plus heureux des 
hommes , parce que vous avez l'avantage d'ôtre 
chrétien et de connaître la volonté de votre 
Dieu. 

Faites du nom et du titre de chrétien le niêinc 
cas qu'en faisait le roi saint Louis. 
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Il préléraîl ce titre > celai d'empereor : et , 
eftimant moios le nom de roi qui loi assaraît h 
conroDoe de France , qoe le nom de Louis qo'il 
aralt reça an baptême , il ne se servait que de 
ce dernier dans ses lettres. 

A. Tonsêtes iMptisé, vous êtes chr6tieo , omni 
iûen-aifflé» N'ooMiez jamais qoe par là imm 
voos êtes soomis an joog de Jésos-Glirist , st 
engagé à obsenrer les règles de la religion chré- 
tienne. 

Soofenez-voos-en : tous avec Ciit profiBSBiQft 
de la foi de cette religion : vons vons ^es doii6 
obligé à croire font ce qoe Dieu a révélé par 
son Fils » tont ce qoe l'I^lise voos propose JK 
croire. 

Croyez donc tontes ces choses» croyrx-lep 
fermement , et ne vons permettez aocon doote 
en matière de foi; croyez-les coor^peosèment» 
61 n'ayez jamais la lâcheté de roogir de Diea el 
de ses dogmes devant les hommes. 

Croyez eflGu^icement et montrez votre foi paf 
vos œovres. Qoe Dieo voos préserve de jamais . 
démentir par vos actions les vérités qoe voos 
fisiites profession de croire. 

Sonvenez-voos-eo : vous avez renoncé à 
Satan , à tontes ses œovres, à tootes ses pom- 
pes. Méprisez donc les faox biens de la terre, 
les délices mensongères de ce monde, parles- 
qiKlIes Tancien serpent s*efi6rce de sédoire et 
de perdre les hommes. 
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Fayei donc le péché dont ce monstre inienial 
est l'aoteor. 

Le DiçQ do Ciel a reçu lui-niéme votre pro- 
messe, les anges en ont été témoins;^ templisseï 
avec une religieuse fidélité le tcbq que vous avez 
bit 2i votre Père céleste. 

Effectuez par vos œuvres ce que vos paroles 
ont promis. 

Ydos avez renoncé à Satan ; que vos mœurs 
loi soient opposées , et gardez- vous de vous lais- 
ser jamais engager, au service de ce mortel 
ennemi de Votre âme. 

Enfin souvenez- vous que vous reçûtes à votre 
bi^tême la robe d'innocence pour la conserver 
sam tache >et la représenter dans son premier 
édat devant le trône du Dieu qui vous jugera. 

En acceptant cette robe, vous vous êtes, mon 
fib , engagé à conserver avec le plus grand soin 
la grâce et Tinnocence de votre baptême. 

mon ami I que vous dira le souverain Juge 
si vous. avez, au contraire ,, souillé par le crime, 
par Tiniquité d'une manvaifl^ vie , la Manchenr 
de cette robe. sainCe. 

Il s*animera ce vêlement., il parlera, et les 
péchés^ dont il sera taché vous accuseront et 
rendront témoignage contre vous. 
* Us vous précipiteront , ces péchés , dans Ta- 
btme de soufre embrasé, dont la fumée, selon 
l'expressieo de l'Ecriture, s'élèvera éternelle- 
ment vers le Ciel. 
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Et ainsi cette robe sainte qoi vous avait en- 
veloppé, lorsqu'on vons retira des fonts sacrésr^ 
par et sans souillure, deviendra votre pli» 
cruelle ennemie lorsque vous serez entré dant 
Tablme de perdition. 



m 



Le Seigneur aimo la jeunesse, 11 désire très ardemment 

son culte et son amour. 



1. Lorsque le Père céleste m'envoya» iQoi- 
son Fils unique , dans le monde , j'étais , aiqii 
que les prophètes Tavaient annoncé, le Diie^ 
fort, le Père du siècle à venir, le princQ.de(jli' 
paix éternelle , et tous les anges me rendaient' 
les adorations qui me sont dues. 

J'ai voulu néanmoins être enfant cpqame vou^ 
passer par tous les degi^és de la jeunesse ,^ el 
croître tous les jours en perfections. 

Pourquoi cela , mon bien-aimé 7 sans doute » 
étant tout-puissant, je pouvais entrer dans ce 
monde sans y paraître faible et petit comme les 
enfants, mais avec la grandeur et la force des 
hommes parfaits. 

J'ai préféré d'y entrer avec la forme et la 
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Égare d'un enfant, parce qu'elle présente pins 
.qoe jtOQte autre la candeur et la simplichéde 
rinnocence : c'est dans cet état que je me suis 
pin à croître en^ sagesse et en âge devant Dieu et 
défaut les bornmes. 

^Lorsque , ayant atteint l'âge viril, je com* 
mençai à porter la lumière à ceux qui étaient 
ensevelis dans k^ ténèbres et les ombres de la 
mort , pour diriger leurs pas dans les voies de 
la paix , j'aimais à appeler les enfants et à les 
rassembFer autour de moi; j'ordonnais aux 
fouies nombreuses qui me suivaient de leur lais- 
ser un libre accès auprès de ma personne. 

Je les serrais entre mes bras, je les embrassais 
avec tendresse; je leur imposais les mains , je 
les'bénissais , je faisais ainsi mes délices d'être 
avec les enfants des hommes^ 

J'aiinais surtout à guérir les infirmités des 
jeunes gens. C'est ainsi que j'ai guéri ce fils 
d'ail officier qui était malade à Gapbarnaûm , et 
déjà sur le point d'expirer. 

C'est ainsi que j'ai délivré ce jeune bomme 
lunatique qui,, soufifrant de cruelles douleurs , 
tombait fréquemment dans le feu et dans l'eau : 
c'est ainsi qtie j'ai guéri le serviteur du Ceo- 
tcflîer,'la fille de la Cananéenne. 

J'idmais aussi particolièremenl à rendre la vie 
aux jeunes gens, comme vous le voyez dans le 
fils dfr Jafr et dans celui de la veuve de Natm , 
que j'ai ressuscites. 



!» tsam M lA jmiBi. 




ptas pflfticnfiifcaMai k b cfamé 

ca leor dîsst : Gdai qm rcccfn Tmm d*i 

COI ca Bioa oom , ne receira an 

Cétah ao ma et à la coaserfatioa de Ti 
coice de h jcanciK qae f cxIiorfaB spèciale- 
oicat t ea protestaot que je tirerais aae voh 
geaace terrible de cdiii qui aorait urandaliaé on 
feol des petits eolants qoi croyaieot ca bmm , «I 
qu'il faudrait mieox poor cdoi qui aorait com- 
mis OD crime si énoraie qo*oo loi eât sospeodii 
ODC meole de moalin aa coo , et qa'oo feêt 
précipité aa fond de la mer. 

5. ToyeZy mon bien-aimé, rombieD est 
grande ma tendresse et ma charité poar les jéÉ^ 
nés gens ; voyez avec quelle ardemr je dériré 
qu'ils me servent. 

Certainement » si je ne les aimais pas plus que 
les hommes avancés en âge , si je ne désirais pas 
pins ardemment leur culte que celui des persbii- 
nes dattes et formées , je ne me serais pas élevé 
avec tant de zèle contre ceux qui enles.scan- 
dalisaût les détournent de la fidélité qu'ils taé 
doivent. 

O mon bien-aimé! servez donc votre Dieu 
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dès YOlre plus tendre jeonesse; doonez^loi, 
OMMacrez-loi les premières années de fotre fie» 
et n*ayez pas la témérité de les sacrifler k Satan, 
ce cmel ennemi de f olre âme. 

k. Mon Père, dans l'ancienne loi, exigeait 
les prémices et les premiers-nés , aossi loi oOirail- 
on les premiers firoits de la terre et les premiers- 
nés des animaux ( mais les premiers-nés des 
hommes étaient présentés dans le temple, et 
deraient être rachetés par le prix fixé dans la loi 
sainte. 

Voyez l'afiection qne le Seigneur a pour les 
(irémices ; ? oyez combien elles loi plaisent , et 
oondoez de le combien il désire que voos lui 
fassiez l'hommage des prémices de votre vie et 
de vos premiers sentiment3, en le servant avec 
ferveur dans votre jeunesse. 

Offrez donc à mon Père, mon bien-aimé; 
offi^-moi , à moi qui suis votre Sauveur et le 
FDs unique de ce Père céleste , votre cœur ; 
Q&iez , consacrez-nous-le tandis qu'il est encore 
pur et innocent. 

Graigoez que, si vous différez de nous le don- 
ner, le démon, votre ennemi , qui met tout en 
ceuvre pour s'en emparer, n'en fasse sa proie. 

5. Et ne dites point , mon fils , que , si vous 
aviez ce malheur, il ne serait point sans res- 
source. Ne dites point que Dieu étant très bon , 
infiniment bon , il ne manquerait pas d'agréer 
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fOire cfBar dans im Sge plos atancé , poum 
qw , wioèraDDeiil coorerti, vous le loi préaea- 
tiMift afee les regrets et h doideor d'mie 
Téritable oootridoD. 

n est frai, sifODsreTeiiicienfinanSe^peiir, 
ce Père si tendre ne rejetterait pas Totre ccenr. 

Mais roflfrande qne yoos lui en feriei alors 
serait sans donte bien moins agréable à ses yeux 
qne celle d*on ccrar qni anrait oonserfé tonle 
rinnocence de son baptême. 

Henrenx , mille fois heoreox ceux qui conser- 
fent lenr pureté primitif e! G*est de eeux-ft 
seuls qu'O est écrit : Ceux qni n*ont point somH 
leurs f étements enfironneront ma Majesté , et 
raccompagneront af ec l'éclat d*one gloire tonte 
particulière, car ils en sont dignes; ib sont 
fierges, et ils suifront l'Agneau partout où 
il ira. 

O mon Uen-aimé ! appliqnex-f ous donc è 
dompter, dès f otre jeunesse , les maufaiseÉ ln«* 
clloations de fotre cœur; efibrcez-fous de fons 
unir à Dieu dès l'enfance , et conserf es-hii ainai 
la fleur de f os années. 

Cette offrande loi sera à coop sûr plus agréa- 
ble que toute autre, et, en récompense de fotre 
don , il f ons traitera comme un f aiuqueur dis- 
tingué , Il f ous fera participer à ma gloire dans 
le Ciel , ainsi que moi , Jésus , votre Sauveur, 
qui ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur 
son trône éternel. 



^ 
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IV 



C'est fairt une^fprande ii^ore k Dieu que de ue pas le 
servir dans la Jeunesse. 



1. Je m'écriais autrefois : O Jérusalem ! Ô 
Jérisalem, combien de fois n'ai-je pas voulu 
riMemUer tes enfuits dans mon sein oomme la 
ponk rèDDit ses petits sous ses ailes , et tu ne 
l'as pas voulu ! 

Sous 1» dénomination d'enfants « je compre- 
nais , il est vrai , tous les habitants de la ville 
sainte ; cependant ma tendresse se .portait plus 
pirtfeulièrement sur ces jeunes enfants que leur 
imiocence et leur candeur rapprochent davan- 
txgd du caractère des petits de la poule : aussi 
les embrassais-je avec la plus grande affiection. 

Voyez donc combien j'aime la jeunesse; voyez 
avec quelle ardeur je désire qu'elle me soit ef 
me demeure unie. 

Quelle douleur c'est pour mon cœur de la 
voir s'éloigner de moi, de la voir refuser de 
venir quand je l'appelle » de la voir détourner 
ses regards quand je lui tends les bras. 

Ab ! quelle injure elle fait à mon amour ! 

2. Loiii de vous , mon bien-aimé « une telle 
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impiété* Vivez pour le Dieu qni voas aime, 
iienrez-le pendant que tous en avez le temps et 
que vous êtes encore dans an âge tendre. 

Vous vivez aujourd'hui , mais vous ne savez 
pas si vous verrez le jour de demain. Donnez , 
donnez à pieu le jour, le temps que vous pos- 
sédez certainement, puisque vous Ignorez si 
vous aurez un autre jour et un autre temps ^ hii 
offrir. 

Hélas I vous savez, mon fils, que la mort 
n'épargne personne, et qu'elle à coutume de 
moissonner indifféremment les hommes dont h. 
chair est , dit TEcriture , comme l'herbe de la 
terre, aussi bien dans la jeunesse que dans l'âge 
mûr on dans hi vieillesse. 

Gardez-vous donc de dire au Sdgnenr : 
Attendez , prenez patience , je veux vivre pour 
mol tandis que je suis jeune; ensuite , je vous 
le promets , je vous servirai, ô mon Dieu l dans 
un âge plus avancé. 

En agissant de la sorte , vous promettez an 
Seigneur ce que peut-être vous n'aurez pas le 
temps d'exécuter. 

3. Mais je veux, mon bien-aimé , que vous 
parveniez à l'âge mûr, et qu'ayant atteint cet 
âge , vous vous déterminiez enfin à servir votre* 
Dieu; qu'arrivera-t-il alors? alors, certaine- 
ment, vous serez moins innocent , moins pur, 
et par conséquent moins agréable â Dieu. 



'^ 
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Alors Tom serez moins propre à la Terta » car 
Toos serez sujet à plas d'iofirmilés ; paisqoe or- 
dmairemeot elles croissent et se multiplient a? ec 

rige. 

Alors les mauf aises babitndes que vous aurez 
contractées dans la jeunesse s'étant fortifiées 
afec le temps , elles exerceront sur yous un em- 
pire auquel il ?ous sera bien difficile de vous 
soustraire. 

Alqrs encore les soucis des affaires temporel- 
les , qui ont coutume de dessécher l'âme » vous 
absorberont tellement ^ qoe peut-être ne pen- 
serez-fous aucunement ni à votre âme , ni à . 
l'étemité» ni à votre Dieu même. 

Précauiionnez-vous , mon fils, dès votre jeu- 
nesse , contre tous ces empêchements du salut « 
contre ces obstacles si difficiles à surmonter, de 
peur qu'un jour vous n'ayez pas le courage de 
vous faire les violences nécessaires pour les 
vaincre. 

&. Servez le Seigneur pendant que vous avez 
encore la candeur et l'innocence de ces enfants 
de bénédiction auxquels le royaume des Cieuz 
appartient. IN'attendez pas , pour vous donner à 
Dieu, que vous ayez pris un état, que vous 
ayez fait une fortune temporelle , et qu'ainsi 
vous soyez un de ceux dont le Seigneur a dit : 
qu'il leur est plus difficile d'entrer dans le 
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royanme des Gieax, qu'à na ctiaiDeaa de passer 
par le truu d'une aiguille. 

5. Et encore : qu^arrivera-t-il , mon bien- 
aimé , si vous suivez dans la jeunesse les désirs 
déréglés de votre cœur, si vous remettez à un 
âge plus avancé de vivre pour Dieu, et de vous 
conduire selon les inspirations et les mouvemeats 
de son Esprit 7 

Il arrivera qu'après avoir pris pour vous ia 
plus belle partie de votre vie , vous n'offrirez à 
Dieu que des restes vils, méprisables et lignes 
d'être rejetés. 

Il arrivera qu'après avoir offert au démon les 
prémices de votre cœur, vous ne présenterez à 
Dieu que sa corruption et ses iniquités, les res- 
tes odieux du crime. ' 

Il arrivera qu'après avoir laissé le démon 
régner et dominer dans votre âme qui avait été 
créée pour Dieu, api*ès avoir laissé souiller votre 
âme et votre cœur par mille crimea, vous ou-r 
vrircz à la Majesté suprême, au Dieu de toute 
sainteté, cette retraite devenue si infâme, pour 
qu'il y vienne faire sa demeure. 

Il arrivera enfin que vous ne vous détermine" ' 
rez à vivre pour Dieu que quand vous serez 
las de pécher. O mon fils l loin de vous jone 
Impiété aussi grande , on crime aussi énorme. 

J'étais votre Dieu dès l'insiaoi de votn^ nais- 
sance ;, soyez donc, mon bicn-aimé, soyez mon 
serviteur dès la plus tendre enfance. 
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V 



Dieu déteste les jeunes gens vicieux, et il n'est pas rare 
quMl les frappe dans sa colère. 



1. J'aime tous les justes , mon fils , mais j'ai 
Qoe tendresse tonte particulière pour lés jeunes 
gens qui marchent dans la Toie de mes comman- 
dements* 

Je déteste les impies, mais surtout les jeunes 
gens qui , abandonnant ma loi sainte , ne crai- 
gnent pas de se livrer au crime. 

Plus j'ai d'affection pour mes créatures , plus 
aossi je ressens l'outrage qu'elles me font lors- 
qo'elles se révoltent contre moi, et plus je sévis 
contre elles. 

Craignez donc, mon bien-aimé, craignez de 
m'être infidèle; craignez de changer en colère 
ma tendresse pour vous; craignez de me rendre 
terrible à totre égard et de me forcer à vous 
reprendre avec fureur, à vous frapper sans 
ménagement. 

2« Fuyez , fuyez le péché comme vous fuiriez 
on serpent monstrueux , et ne vous retirez pas 
de moi dans votre jeunesse, en vous livrant au 
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crime « de peor d'eaooiHÎr le même malbeor 
qae Her, fils atné do patriarobe Joda : tous le 
savez , il fot méchant de?anl moi , et je le frap|iai 
de mort sans miséricorde. 

Ne péchez point, de peor qoe je ne vous 
traite comme Onan qoe j'eiterminai dans ma 
forenr, parce qo'il commettait ira péché détes- 
table. 

Ne faites point le mal , de crainte d'a¥oir le 
même sort qu*Ophni et Phinées , fils d*HéU. Ces 
enfants de Bélial m'offensèrent « et je tirai one 
vengeance éclatante de leors crimes en appesan- 
tissant mon bras terrible snr eux et sur tonte la 
maison de lenr père. 

Il n'y eut pas de vieillards dans cette famille 
infortunée ; la plupart moururent avant d'avoir 
atteint l'âge viril : l'iniquité d'Ophni et de 
Phinées ne put être expiée par les victimes et 
les holocaustes les plus sacrés. 

Ne vous livrez point aux désirs déréglés de 
votre cœur, de crainte que vous ne soyez traité 
comme Âmnon , fils aîné de David. A peine y 
avait-il deux ans qu'il avait péché, que ma 
punition éclata sur lui par la mort violente que 
lui donna son frère Absalon. 

Ne péchez pas et ne devenez pas méchant de- 
vant moi , de peur qu'il ne vous arrive le même 
malheur qu'à cet Absalon. Il se livra à l'orgaeil, 
au mensonge , à l'ambition ; il osa s'abandonner 
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aux plu» grauds crime» et se révolter contre son 
père même. 

Le malheureux ! mon courroux s'alluma con- 
tre lui, et je loi en fis sentir la rigueur; je per- 
mis qu'en fuyant sa chevelure s'embarrassât 
dans les branches d'un chêne ; 

Le cheval sur lequel il était assis passa outre; 
Absalon demeura suspendu, et les soldats de 
David le percèrçnt de leurs lances dans cette 
tttoatioo , contre la défense du roi lui-même.. 

Voyez, voyez avec quelle attention mes yeux 
observent les crimes des jeunes gens. 

Yoyez comme je m'irrite » comme je m'en- 
flamme , comme je m'élève contre eux,, lors- 
que, méprisant les richesses de ma bonté et de 
ma patience , ils abusent ou ne profitent pas du 
temps que je leur accorde pour Caire pénitence 
et se sanctifier. 

Craignez , mon bien-aimé , d'avoir le même 
sort que ces infortunés dont je viens de vous 
Rappeler la fin tragique. Craignez.de l'encourir 
par une vie voluptueiise ou impie , par des pro- 
cédés contraires à L'amour, au respect et k 
l'obéissance que vous devez à ceux.qui vous ont 
donné lè jour. 



2.. 
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VI 



Le salut dépend partieulièreiaent de la jeunesse. 



1. Puissiez- VOUS bien comprendre, mon 
fils , combien il est important de s'adonner dès 
l'enfance à la sagesse! 

Oui , de là , mon bien-aimé , dépend ordinai- 
rement rétendité on infiniment beareose ou 
iofiniment malheurense. Tout, en un mot^ 
tout, absolument tout, en dépend. 

C'est pour cette raison que moi votre Dieu , 
nd qui vous aime infiniment , moi qui veux 
que vous soyez éternellement , je ne cesse de 
TOUS avertir dans mes Ecritures de vous tiou- 
' venir de votre Créateur dans les jours de votre 
Jeunesse , et de ne pas vous exposer au regret 
d'avoir mal employé des jours si précieux. 

C'est pour cette raison que je vous recom- 
mande si souvent de marcher dès l'enfance dans 
la voie de mes commandements i ne cessant de 
vous répéter qu'un jeune homme suivra toute 
M vie la route qu'il aura prise d'abord , et qu'il 
ne s'en retirera pas même dans la vieillesse. 

2. O mon ^ ! je sais ce qui vous est avan- 
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lageox : coorbez-vons sons moo joog et portez- 
le tandis que ?oo8 êtes encore jeune » et tous 
procurerez le repos et le bonfaeur éternel à Totre 
âme. 

Ah ! vous goûterez, lorsque foas serez arrifé 
aui portes de il mort , t^ombiea il est doux à 
rbomme d'avoir pprté mon joug dès renfonce. 

Mon bien-aimé , ouvrez votre jeune cœur aux 
leçons de la vertu , et elle vous inspirera une 
sagesse qui ne vous quittera pas, même lorsque 
les glaces de la vieiliessè engourdiront vos mem- 
bres* 

Animez-vous à la recherche de ce prédeux 
trésor, poursuivez-le avec l'ardeur de celui qui 
cnltivi^ et qui sème , dans l'attente des fruits 
beoreux qn'il procure. 

3. Il est vrai , mon fils , on ne parvient pas 
sans peine à la possession d'un si grand bien ; 
mais quand on jouit de ses douceurs, les efforts 
qnefonafoîts pour l'acquérir semblent avoir 
pa^ comn^e l'éclair. 

La jeunesse , qui se persuade et qui dit que' 
le chemin qui conduit à la sagesse est trop 
pénible , est vraiment aussi ignorante qu'imprn- 
"dente ; la jeunesse qui , après être entrée dans 
lés sentiers de la sagesse , .«'arrête , est sans âme 
et sans courage. 

N'écoutez point les jeunes gens de ce carac- 
tère, .ne vous nssodez pas à eux. 
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Recherchez au contraire ceux quiconoaissent 
la sagesse , ceox qai persévèrent consummeQt 
dans ses voies, jusqu'à ce qn*ib parviennent 
enfin à la vue et à la puissance du grand Dieu 
auquel elles conduisent. 

Amassez, mon fils, des trésors avec celle 
vertueuse jeunesse , tandis que vous ètes.voip»- 
même à la fleur de l'âge. Et comment trouverez- 
vous dans un âge plus avancé ce que vous n'au- 
rez point amassé dans un âge tendre 7 

U. Ouvrez les yeux , mon bien-aimé , consi- 
dérez les enfants des hommes. Qui sont parmi 
eux ceux que vous croyez devoir être sauvés , 
devoir un jour être des saints? 
' Ne sont^ce pas ceux qui , dès l'enfance » ont 
été élevés dans la crainte Dieu , formés à ja 
vertu , contenus dans l'observation de la loi da 
Seigneur? 

Qui sont au contraire ceux qui vous paraisr 
sent marcher dans la voie large qui conduit à.in 
perdition ? 

Ne sont*ce pas ceux qi^i , dès la tendrejeu- 
nesse, ont rejeté le joug de la vertu pour se 
livrer aux désirs déréglés de leur coeur ? 

Voyez combien il est malheureux, combien 
il est amer d'avoir abandonné le Seigneur dès 
l'enfance. 

Ah! mon bien-aimé, accoutumez*vous donc 
à la vertu dès le plus bas âge , et vous persévé- 
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rem eosQite me one menreilkofle ftciHlé dans 
ta pratiqae. 

Eloignez, éioignez-?oas da mal, de peor 
qQ*Qiie fois devenu mécham, il ne yods soit 
très difficile de vous convertir dans la suite , er 
qQ*âinsivous ii*ayez le malheur de périr dans 
rioi^ifé. 



VII 



Ceux qui dès l'enflEUice suivent tes voles de la sagesse , 
De s'en écarteront pas dans l'âge le plus avancé. 



1. Je vous l'ai déjà dit , mon bien-aimé , et 
je œ puis assez vous le répéter : 

Si vous marchez de bonne heure dans les 
voies de la sagesse , vous les suivrez toute votre 
vie et dans la vieillesse même la plus reculée. 

mon fils ! gravez bien cetto vérité dans 
votre cœur, et qu'elle soit toujours sous vos 
;euz. Ecoutez-moi « et vous en serez eon- 
vainco. 

2. Les premières imprei^sions faites sur, une 
Ime encore neuve s'effacent difficilement; on 
ne peut rendre la première blancheur aux laines 
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qtri ont été une kh imprégnée de teinture , et 
ttfl ^ase oeuf conserve longtemps l'odeur des 
îpretnières liqueurs qu^on y â renfermées. 

Si donc votre âme a été depuis les premiers 
temps de votre vfe imbue des principes de là 
sagesse*, elle en conservera Tesprit. 

Elle en retiendra les salutaires impressions , 
comme la laine une fois retient la couleur qu'on 
lui a donnée. 

Le goût de la sagesse ne lui sera pas moins 
inliéreût que l'est à un vase l'odeur de la pre- 
mière liqueur qu'on y a déposée. 

3. Et si .dès votre jeunesse vous vous êtes 
accoutumé au bien , à la pratique de la vertu , 
à une vie sainte et dirigée par là méditation de 
la loi du Seigneur, vous ne ferez que croître 
chaque jour en sagesse , vous vous affermirez 
avec l'âge dans le bien et dans la sainteté , et 
vous^ goûterez enfin dans là vieillesse les fruits 
précieux de vos premières vertus. 

Vous le savez, mon bien-aimé, la vie de 
l'boisime sur ta terre est une guerre continuelle; 
mais la jeunesse surtout est le temps des com- 
bats. 

Si donc vous êtes assez heureux pour sur- 
monter dès cet âge les assauts du démon , voqs 
pouvez être assuré de vaincre bien plus facile- 
ment dans un âge plus avancé cet ennemi de 
votre salut. 
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Si vous trioi|iphez.do Satan dès ks premières 
aitaqaes, soyez persaadé qu'il deviendra plus 
faible et moins audacieux. 

Et si , tout jeune que tous éles , Dieu voit en 
\OQs un soldat plein de courage , il ne cessera 
jamais de vous prêter les plus puissants secouhi, 
il sera toujours avec vous pour yous délivrer. 

Plus vos victoires sont grandes et fréquentes t 
plus aussi il vous favorisera de ses grâces , plus 
irons vous sentirez fort dans le combat. 

h. Oui , vous deviendrez presque invincible , 
comme Samsbn , si dès Tenfançe vous yoos êtes 
accoutumé à lutter contre le lion infernal , si 
surtout, comme lui , vous avez réussi à le vain- 
cre. ^ . 

Comme David » vous ne craindrez pas d'atta- 
quer Goliath lui-même, si, comme David , vous 
avez eu l'avantage de dompter dès l'enfance les 
lions et les ours. 

C'est-à-dire qu'il ne vous restera presque plus 
rien à craindre , si dès l'enâiBce vous avez su 
vaincre vos passions. 

Si à cet âge vous vous livrez à l'étude et i la 
pratique de la sagesse , elles vous procureront 
dans la suite le repo» le plus délicieux , la jme 
et le bonheur le plus complet 

Oui, votre première sagesse sera pour vous ua 
bouclier qui résistera à tout et vous mettra à 
couvert de tout. 
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Elié sera pour vous un ipndemerït solide qui 
voos rendra ferme et inébraulaUe dans la 
f eriu. 

5< Imitez , mon bîen-aimé , Tadmirable Jo- 
seph , fils du patriarche Jacob. 

Il fut juste dès le bas âge, el il eut , à cause 
de ses vertus , plus de part que ses autres frè- 
res Il la tendresie et à l'amilié de son père. 

La prédilection de Jacob pour ce Joseph le 
rendit odieux à ses frères; mais ce vertueux 
enfont sut supporter avec patience et égalité 
d'âme leur envie. 

Parvenu à un ^e plus avancé . il denieura 
chaste au milieu des plus grands dangers ; en- 
fermé itajustement dans une obscure prison , il 
en soiliint Tennoi et les rigueurs avec la tran- 
q«|iUiié et le courage des saints. 

Passant ensuite d'un état aussi dur et humi- 
liant au faite de la grandeur et de la prospérité , 
il ne s'en enorgueillit point, il n'oublia pas le 
Seigneur, et. ne tira aucune vengeance de l'envie 
et du crime de ses frères. 
: Il persévéra dans sa première sagesse et dans. 
4a crainte du Seigneur jusqu'à l'âge de cent dix 
ans. 

Il mourut enfin chéri de Dieu et des hommes, 
et sa mémoire n'a cessé et ne cessera d'être en 
bénédiction parmi eux. 

Imitez, mon bien-^imé, rheoretix et digne 
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Tobie. Toat jeime qu'il était » oo ne le voyait 
rien foire qui ressentît l'enfonce. 

Et tandis qae tous ses compatriotes allaient 
adorer le ¥eau d'or» lui , fuyant leur dangereuse 
société , allait à Jérusalem dans le temple du 
Seigneur pour y adorer le Dieu d'Israél. 

Tout jeune qu'il était « on le voyait observer 
la loi du Seigneur avec une fidélité sans égale ; 
dans la captivité qu'il partagea avec ses frères , 
00 ne le vit jamais s'écarter de la religion et du 
chemin de la vertu. 

Les autres se permirent de manger dos vfon* 
des défendues dont les gentils faisaient usage i 
pour lui , il conserva son âme pure et ne se 
souilla jamais en mangeant de ces mets pro- 
scrits. 

Il visitait tous ceux qui étaient comme lui 
en captivité , il leur donnait des avis saluuires. 

On le voyait s'occuper sans cesse à procurer 
des aliments k ceux qui souffraient la faim , des 
vêtements à ceux qui en manquaient , enfin la 
sépulture aux morts. 

Privé de l'usage de ses yeux , il sut supporter 
l'aveuglement avec une admirable patience. Car 
ayant toujours craint le' Seigneur dès la plus 
tendre enfonce , et s'étant appliqué constamment 
à l'observation exacte de ses commandements ; 
il ne se plaignit pas même au Seigneur de ce 
qu'il lui avait envoyé cette affliction. 

Guide de ta Jeunesse, 3 



Uni ■ pcffiéféni dm b cnsBÊB &t Mra « 
fcodm fficB ^ ce père îiiliMiiifot fcoo , Uns 
les joon de sa m^ 

Fvf am à l'âge de mixante ans , il recomm 
b foe » ec passa le reste de sa vie dans one joie 
sainte qœ An procnraîent b crainte et Fanioar 
deDieo qui aogmentaioit en lui chaque jour. Il 
rnoomt enfin dans les doocenrs de b paix de 
Dîen. 

Yoyez , mon fils , combien sont henreox ceux' 
qoi dès leor jeunesse s'appliqoent à mener one 
Tîe pore et sainte , ceax qoi dès Tenbnce mar- 
ctient dans b voie des commandements do Seî^ 
gneor. Yoyez oà conduisent les saintes faâbitii- 
des quand on les a prises dès râgf. le plus ten- 
dre. 

Yofez et imitez avec empressement les beaux 
modèles que tous venez d'admirer. 



vm 



Combien il est difficile à ceux qui ont passé leur jeunesse 
dans le crime de se convertir et de devenir bons. 



1 . Ecoutez , mon fils , ce que disait un de 
mes prophètes : Toyez les Ethopfeûs, Ils ne 
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peuvent changer la couleur de leur peau ; voyez 
les oiseaux , ib ne peuvent changer les variétéi 
de leur plaiiiage. 

O vous qui vous êtes abandonné au crime , 
comment pourrez-vous donc désormais embras- 
ser le parti de la vertu 7 

Gomment pourrez-vous donc devenir bon , 
mon bien-atmé , si vous avez été méchant pen- 
dant le cours de votre jeunesse ? 

Vraiment il n'est rien de si difficile que la 
conversion d€s jeunes gens vicieux et corrom- 
pos ; lenra iniquités » dont le poison a pénétré 
jusqne^n». la moelle de leurs os, demeurent 
avec eux , les suivent souvent jusque dans le 
tombeau , et le feu de leurs vices ne s'éteint 
que par le souffle de la mort.- 

C'est sans contredît on des plus grands mira- 
cles de la divine miséricorde, qu'un jeune 
homme qui s'est, dès son enfance , livré à ses 
passions déréglées, qui les a nourries ^t fortifiées 
par l'habitude 9 se convertisse et quitte le 
crime. 

C'est là,' certainement , une victoire qui 
demande les plus violents combats et les plus 
généreux efforts ; c'est un triomphe auquel on 
ne parvient qu'avec un courage vraiment héroï- 
que, qu'on ne remporte qu'en faisant les plus 
grands sacrifices. 

£t comment œh , me direz-vous ? Mon fila, 
écootez^moi , et vous en conviendrez. 
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2. Pourquoi dit-on qu'il faut remédier au 
and dès son principe ; c'est parce que » quand 
le œai csi invétéré, et qu'on lui a laissé prendre 
chaque jour de nouveaux accroissements en le 
négligeant , il est trop lard pour en entreprendre^ 
la guérison. 

Or, vous savez que le vice s'enracine chaque 
jour jàe plus en plus , vous savez que les mau- 
vaises habitudes se fortifient et prennent à cha- 
que instant dé nouveaux accroissements. 

Il est facile d'éteindre d'abord une étincelle ; 
mais lorsque cette étincelle a allumé un graad 
feu,, il est presque impossible de l'étouffer. 

Vous vous livrez à vos passions, vous contrac- 
tes bientôt l'habitude du crime , vous n'avez pas 
le courage de vaincre celte habitude : bientôt elle 
consomme la perte de votre âme en la plongeant 
dteos l'endurcissement et l'aveuglement. 

3. Mais, dites* vous , quoi qu'il en soit< jo 
pourrai toujours me convertir, car rien n'est 
impossibre avec la grâce du Seigneur," et a veb 
son secours il u'est diflSculté si grande qu'on ne 
puisse vaincre. 

Cela est vrai ; mais croyez-vous que Dieu sera 
4ispôsé à venir â votre recours , à vous favoriser 
de ff&i grâces de choix , de ses grâces spéciales , 
lorsqu'il aura longtemps été outragé par vos 
crimes et par vos révoltes? Pourquoi non , ditea- 
vousî - 
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Et moi je Yoitt dis : Dieu donne sa grâce au 
serritetir fidi^e qui sait en tirer do fruit ; mais 
loin de l'accorder au serviteur infidèle et pares^ 
seox , il la kii retire. 

Le méchant senritenr, le serviteur impie au* 
raft-ii donc droit d'attendre des secours particu-^ 
liers de sa part 7 s'il y comptait , ce serait sans 
doute la plus grossière des illusions, la plus dan- 
gereuse des présomptions. 

O jeune homme qui vivez dans le crime, 
sachez que le Seigneur ne satisfera pas vos 
vains désirs , quand le jour auquel vous remet- 
tez votre conversion sera venu. 

Tous désirerez cette grande grâce qui chaàge 
les cceurs et les purifie » et vous ne la recevrez 
pas. 

Oui , craignez qu'alors vous ne vous adres- 
siez sans succès, comme Antiochus, au Dieu 
des injustices ; craignez que vous ne lai deman- 
diez alors misévicorde sans l'obrenir de sa 
bonté. 

k. Si vous continuez de pécher dans votre 
jeunesse , vos passions se fortifieront , la grâce 
diminuera / le démon se rendra de plus en plus 
mattre de votre cœur. 

Et si vous trouvez qu'aujourd'hui que vous 
jèuissez de l'ardeur et de la vigueur de l'âge , 
et que le déinon est moins puissant à votre 
égarjl , il vous serait très difficile de secouer le 
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joag du £(erpent infernal , comment tous affiran^ 
chhrez-voos de sa tyrannie quand vous serez 
plus faiMe , moins secouru et peut-être abaiw 
donné de Dieu , quand le démon sera devenu 
plus audacieux et plus fort par Tempire que 
vous loi aurez laissé prendre sur vous? 

Craignez , craignez qu'alors il ne vous en- 
traîne de crime en crime , d'abime eu abimè» et 
qu'il ne vous précipite enfin dans le gouffre de 
renfer, la mesure de vos^ iniquités étant à son 
comble. 

5. Si après avoir bien considéré ces vérhés 
vous vous faites encore illusion» mon bien^-aiiué; 
si TOUS pensez encore ijue la conversion de celui 
qui a passé sa jeunesse dans le crimç n'est pas 
aussi difficile que je vous i'ai dit , prêtez encore 
un moment l'oreille et écoutez l'eypéncnc^ que 
fit Augustin de la difficulté de se convertir quand 
on a mal vécu dans ta jeunesse. 

Augustin fnt méchant dès la plus tendre ei^ 
fance , indocile , désobéissant , menteur, paresr 
setix , éperdument adonné an jeu et au pjaisir. 

Tout ce qui ressentait la vertu et la sagesse 
l'ennuyait et le dégoûtait ; il était porté à tous 
les vices , il recherchait avec empressement lout 
ds qui pouvait flatter ses passions. 

Il vécut ainsi jusqu'à l'âge de seize ans , eor 
suite il se poru à des excès plus monstrueux en- 
core, il se livra au crime avec tant de fureur. 
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qu'il rougissait de*ii'êlre paslç (dus iDéciiimi« 
le ploa pervers » le plus scélérat de tous les jeu- 
nes gens, le chef même de tous les impies et de 
tous les liberiius. 

Ce fut alasi que l'oisiYeté de sa ?ie « et les 
mauvais exemples des jeuues gens vicieux, l'es: 
traînèrent de crime en crime jusqu'à l'âge de 
dix-neuf ans. 

Puis, rentrant en lui-même et profondémeàt 
touché des désordres de sa vie , il commença à 
mépriser les choses de la terre et à soupirer 
avec une ardeur incroyable après les biens de la 
grâce et du GieL 

Qui alors ne se fût persuadé qu'Augustin n'é- 
tait pas siucèrement converti , ou qu'au moins 
il allait décidément et absolument se convertir 7 

1 

Mais voyez , mon Gis, quel est l'empire de. la 
mauvaise et ancienne habitude. 

Elle élôuffa dans Augustin toutes ces . bon- 
nes et excellentes dispositions , et les rendit 9b- 
solument inutiles et sans effet. 

Il se livra donc de nouveau à tous ses pr^ 
miers crimes , et vécut encore douze ans dans 
les mêmes excès qu'auparavant ; et plus mé- 
chant même qu'alors , il devint hérétique. 

Ayant atteint l'âge de trente ans , Jl s'occupa 
derechef dç sa conversion , il y pensa sérieuse- 
ment. Mais que combats, que de violences n'enl- 
11 pas à faire pour l'effectuer ! 
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Il h dilHn eaoore pcadât don a» , catA- 
mmKA UMJoors de fine Ans les mêmes dter- 



Après ces deux ans révolos , méditant de 
iMNnreaa la nécessité de se conTertir , il renonce 
d*abord à ses errenrs , il qnîtte l'hérésie. 

Ayant ainsi goéri son esprit , il sentait qii*il 
lui restait encore à vaincre et à dompter sa.to- 
kmlé. et son ccenr. 

Mais les liens de ses passions et de ses man- 
Taises habitudes étaient devenus si forts qne 
les briser et les rompre était h ses yeux le plus 
cruel des tourments ; il lui semblait iipposnble 
de renoncer à rinfame volupté. 

Enfin sa conversion fut si diflBcile qu*il ne 
put se déterminer à céder ni aux remords puis* 
sants de sa conscience, remords qui l'aVs^ent 
inutilement tourmenté pendant Tespace de 
quinze ans , ni aux prières et aux larmes de sa 
sainte mère , ni aux avis et aux représentatkms 
des gens honnêtes et sages , ni aux tendres in- 
stances de saint Ambroise en qui il avait une en- 
tière confiance. 

Il ne fut converti que par un miracle extra- 
ordinaire , par une voix dti Ciel même , qui lui 
cria ; Prenez et Usez; ce ne fut qu'à ce coup 
frappant de la grâce qu'il se rendit 

6. O que la conversion de ceux qui ont passé 
leur jeunesse daits le crime est donc dlflScile ! 
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De semblables oonTersions sont très rares , mon 
bien-aiiné ; elles ^ienoent vraiment da prodige. 

Voyez donc combien est téméraire le jenne 
homme qoi dit dans son- cœur : 

Tandis que je sois à la fleur de Tâge , je veox 
jonir de la vie et me livrer à mes passions ; 
qpnnd je serai parvenu à un âge plus mûr, quand 
la virillesse me rendra plus sage , je me conver- 
tirai et je retournerai au Seigneur. 

Loin de vous , mon fils , un tel excès d*im- 
prodence , de folie et d'impiété. 



IX 



U n'est pas extraordinaire que Dieu panisse de mort les 

jeunes gens qm Tivent dans le désordre. 

> • 

1. Vous savez » mon fils , ce qui est écrit de 
cette vigne choisie que mon Père avait plantée 
avec tant de soin, et qu^ii avait entourée de 
haies avec tant de précaution. 

Il avait donné à cette vigne chérie tousl^ 
soins qu'elle pouvait attendre du meilleur des 
maîtres. 

Mon Père s'attendait à ^tre payé de ses «oins 
par les meilleurs fruits ; mais , hélas I la vijgne 
ue lui donna que des fruits amers. 

3.. 
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Justement irrité de riogmitnde dé cette fi* 
gae • voici , dit* il , comme je vais la traiter : 
, 'te détroirai la baie qni fa garantit, et on y 
entrera de toutes parts pour la ravager ; je ren-^ 
verserai sa muraille, et elle sera foulée aux pieds : 
elle sera désormais une terre inculte et déserte. 

Non , on ne la travaiUerit plus cette vignemau- 
dite, on nelaf taillera plus, les ronces et les é|»nes 
y croîtront , et je défendrai au eiel même de 
l'arroser de ses pluies. 

Comprenez-vous; mbn fib, cette parabole? 
Vous appartenez à cette vigne , vous êtes un de 
ses ceps cboisis. 

Mon Père attend de vous de bons fruits 
de vertu et de sagesse : et si au contraire vous 
portez de mauvez fruits d'Iniquité , il est cer- 
tainement à craindre pour vous qu'il ne vous 
abandonne, qu'il ne vous maudisse , qu'il ne 
vous frappe dans sa colère. 

Vous savez ce qui est encore écrit du figuier 
qài était planté dans fa vigne de nàon Père } il 
' vint chercher du fruit sur cet arbre, etn'ea 
trouvant point, il dit à celui qui cultivait latK- 
gne : Coupez ce figuier, et ne le laissez plus 
occuper inutilement la terre. 

2. Plein de patience , de bonté et de uiiséii-** 
corde, je soUidte des trêves , j'obtiens des délais 
de mon Père. 

Je le prie de permettre qu*od épargne' le fi-> 
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gBÎer, qu'on aueode encore, espéranl qa'éafin 
ilporteiada froit. 

Pendant cet intervalle » je cnllife moi-même 
la terre aatoor de cet arbre , j'y porte de l'en- 
grais ^ et je dis à mon Père : Si, après ces soins 
particuliers qne je lui donne , il continue de ne 
pasprodoire » fous ordonnerez enfin qu'il snil 
eoupè. 

Quatre années s'écooleni » le figuier demeure 
(oiqburs iofruclneux , et il est enfin coupé. 
, Ces qimtse anoéi» sont , mon fils » la ^ve 
de votre jeunesse, ^oyez 4onc à quel dangsr- 
voas xous exposez si , pendant ce temps si pré^ 
cienx t ne (aisant point de progrès dans Ja vertu, 
vous ne portez point de fruits , ou si , vous lî- 
vram au crime » vous ne portez que des fruits 
morts. 

S. Mon Père est , à la vérité , tin Dieu tnfir 
i&eot bon, mais, il est en même" temps un mai^ 
trç sévère; il est le juste souverain Juge. 

Graîgncz-Je , mon^ fils , craignez-le ; ce n'est 
pas rare qu'i) abrège Ijbs années des. jeimes gêna 
qoi s'abandonnent au crime*' Oui, souvent U 
faiifM^ei* leurs mains criminelles, et trancbe te 
fil , de leon) jours ayant qu'ils soient parvenus à 
b inatttrité de Tâge. 

Q'est ainsi qu'il a traité les .fils du patriarche 
jQda , ceux d'Héii et ceux de David. 

(«'est ainsi qu'il a traité le roi Ocbezias qui ^ 
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gfnni coDMiieiicé de régner dans âa jcnnessé 
qu'il souillait par le crime, ne demeura qu'un 
la sur le tr&né' , et fut frappé de mort dans son 
iniquité. 

; G*est ainsi qu'il a traité Amon qui » ayattt de 
même régné dès Page le plus tendre , tint tine 
«enduite impie ^ et ne fit point pénitence. An 
bout de deux ans il fut tué par ses senritencs, et 
nionrnt dans son péché. . 

C'est ainsi qu'il a traité Joadiim qui, après 
•voir régné onze ans dans sa jennesse et les 
avoir passés dans le crime, mourût dans son ini- 
quité. 

Son cadavre infect , portant les marques de la 
vengeance divine, fut laissé sans sépulture , et 
jeté avec horreur hors des portes de Jérusalem. 

€'est ainsi qu'il a traité le roi Sédédas qui , 
ensuite d'un règne de douze ans , fut , en pnni« 
tîon des crimes de sa jeunesse, livré à Nabncbo- 
donosor^ 

Ge prince lui fit crever les yçiix , et il fbt 
-entraîné p9fs son ordre en captivité à Babylone , 
où H nionrutde la manière la plus maUteureâ^e, 
accablé de misère et ^chargé d'iniquités. 

4. Dieu , toujours terrible dans ses vengean- 
ces , trailerail-il avec moins de rigueur s^ujottr- 
dliuî le libertinage et les vices de certains jeu- 
nes gens ? 

vAh! mon bien-aimé^ combien n'en voyez- 
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VOUS pas toas les jours être enlevés par une 
mort subite et prématurée ! 

Geloi-ci par un coup de sang , celui-là par 
le fer d'un assassin ou d'un ri?al ; l'un par la 
foudre , l'antre par le naufrage, par mille autres 
accidents. 

C'est ainsi que se venge un Dien irité de leurs 
révoltes et de leurs mépris ; c'est ainsi qu'il £dt 
éclater sa fureur contre eux. 

5. ^e pensez cependant pas que Dieu punisse 
comme ses ennemii» tons ceui qu'il fait mourir 
daos la jeunesse. 

Il est , mon fils , des jeunes gens vertneni 
dont le Seigneur abrège aussi les jours pour les 
attirer à lai » parce qu'il les aime. 

Il en est- parmi ceux-ci qu'il veut récompen- 
ser de bomie heure , d'autres qu'il veut retirer 
du milieu des dangers de ce monde, de peur 
iim' sa corruption ne les gagne et ne les pefvips- 
tisse.- ■ .'-r^i^^. 

Que vous seriez heureux , mon hiéMàt/^fÊt 
vous méritiez d'être ainsi retiré de«bontfirMP!H 
de cette vallée de larmes ; si vous étiez appèllHii 
promptement^i jouir des récompenses immenses 
que Dieu vous prépare I 

Hais craignez souf erainement d*êlre du nom- 
bre de eeux que Bleu punit d'une mort préma- 
tarée, à cause des iniquités de leur jeunesse,' 
de ceux qui, avant le milieu de leurs jours, 
sont ensevelis dans l'abîme de l'enfer. 
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1h Taveuglement et d% Tendurcissement des jeunes gens 
^i virent dans le «rime. 



1, Si la pbi9 tendre, des mires voyait moiurlr 
un fils unique » qq fils (pi'elle aimerait plus que 
jamais mère o'a aimé , quelle serait sa désola* 
lion I quelles 4armes amères elle répondrait I 

On l'entendrait , aans doote , dans sa pro* 
fonde affliction, s*écrier comme autrefois David : 
QujB ne suis-je mbrie en votre place^, Ô moa. 
fils I et que ne puis-je en mourant vous ramer 
uer à la vie I 

4lais , mon iMen-aimé , l-aveu^^ement et l'en- 
durcissement d'un homme quelconque est on 
malheur bien autrement déplorable que la. mort 
d'un fils unîcyie. ^ 

Ua mort n'est privé que de la lumière tem- 
porelle; mais un aveugle spiritud , un endurci • 
est privé de toute disposition au bien ; il est de- 
venu^semblaUe aux animaux les plus stnpides , 
il ne ÇQOçoit plq»; il ne sent {rfus rien dans 
l'ordre de la grâce, il ne goftie pMis ce qmJà 
rapport à Dieu. ,^ . 
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£t p^Fsooae se peut le réferoier et le reoflra 
mèilleDr, parce que le Seigneur le méprise et le 
rejette* 

L'endurclsseDMBt et l'uTeogleinent. sont donc 
les pins grands de tous les inaux , parce qu'ils 
ne kiaaent presque- aucun espoir de pénitence 
et de conversion , parce qu'ils sont un objstade 
presque^ insurmontable à ia goérison du pé-^ 
chèor. 

Or, c'est là l'abtaie. affreux auquel conduit 
ordinaireaieiit l'iniquité de la jeunesse ; et voua 
tomberez vous-même dans cet abîme si vous 
ne craignez pas^de mener à cet âge une vje4i- 
cen€ieii8& 

- 2. Considérez , mon bien^aimé , les jeunes 
gens qui se livrent k leurs " passions dfk*^lées « 
qui vivent selon la chair, qui s'abandonnent k 
l'iniâmê' volupté. 

9e s0nt*ce pas ceux-là qui méprisent la sa- 
gesse , oublient leur salut , chancellent dans la 
foi, ne rentrent point en eux-mêmes, méprisent 
tous les bons avis qu'où peut leur donner! 

Ne sont-cè pas cèux'-là qui se font gloirede 
dé(»avation , qui méprisent la décence ^ la pu<^ 
deur, la modestie, kr{»été de leurs vartneuxcon-p 
disciples? 

Ne sont-ce pas ceux^à qui s'éfangnent Abs 
sacrements qui les purifieraient et les sancti^ 
fieraient , qui ont la prière en aversion , qiii 
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frfott le ttÊÊikt M h pmfe di Din ^m ▼ 

n s'ott daw l'eqirit, d»s le ccvct dm^h 
bo^cbe qae rimqiiké et fa IkeMe. 

n tOBt entiéffemeai pkMgés daae le* plmM 
o ing è ae i , comme lee anîman les ph» ÉBaoB- 
dcf le loat daM fa tege fa plos dégoAiuiei . 

Les traits deb mort ne les trosUent peiM« 
le fer roogeor et le feo de l'eafer neles ciB r aict 
ptriat : fa croix de Jésos-Christ ne les tovdie 
fNHOt ; rien ne les attire à h péeltenee : ib oit 
oa cœur de pierre. 

Qoi poorrait, mon bien-aimé, compter h 
nombre prodigieux de ces jeones gens oonmii- 
pos qoi, ayant passé leurs années dans le crime, 
en sont fennsli ce point d'afeoglement et d*eB- 
dorcissement 7 

5. Aogostin ent ce malheur, et ¥oicî comme 
U dépeint lui-même , en gémissant , ce déplom- 
ble eut 

Des brooilfards épais s'élevaient de fa booe de 
mes passions ; ils obscurcissaient mon cceur ; 

Et ce cœur aussi faible qu'il était jeune se 
livrait à tous ses désirs déréglés, se plongeait 
dans ses plus honteux excès. 

Le bruit que faisaient les chaînes de mai 
mauvaises habitudes étourdissait mon âme ; je 
m'éloignais de plus en plus de vous, Seigneor, 
et vous le souffriez et gardiez le silence. 



GUIDS DE LA JEONESSE. 53 

O mon fib I que le Oieo toot-piiiflsaDl tous 
fane la grâce de fuir dès la plaa tendre jennene 
le péché comme vôos foiriez le ploa affreux des 
monstres , de penr qne ce péché » lorsque vous 
y serez Ihrré» ne donne la mort à Totre âme. 

Ct qa'ensoite celte âme malheureuse ne de- 
meure sans vue , sans entendement , sans sen- 
timent; ne demeure aveuglée et endurcie dans 
ce monde, 

Et que dans l'autre elle n'ait etfin le mal- 
bear d'être livrée aux démons , pour être éter- 
nellement la proie de leur fureur. 



XI 



Les crimes de la j^esse sont aouvent un obstacle aux 
bénédictions temporelles et à prospérité de la 
vie présente. 



1. EK vain travaillerez- vons, mon fils, à vous 
procurer les biens de la terre , si le Seigneur 
né vous les donne lui-même ; en vain vous ef- 
foreerez-vous .d'acquérir ce qne vous n'avez 
pas, et de conserver ce qne vous possédez, si 
le Seigneur n'y met b main« 
* Votre sort est entre les mains de Dieu , mon 
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J'élôrerai ceux qai m'hoflorent , ec j'abaisse- 
rai ceux qui me méprisent 

Laiimille d'Héli fat donc exdae do saint 
ministère » à caâse des péchés dont les enfants 
de 'ce grand^prêtre s'étaient rendus coupables : 
le Seignèor les rejeta et ne Tonlat plus qu'ils 
exerçassent les foQctîons du sacerdoce. 

SafU , pour avoir négligé les ordres du Sei- 
gneur et a?mr violé ses lois , fut également rejeté 
de Dieu , et cessa d'être roi d'Israël ; 

Tandis que, s'il eût éié fidèle , son règne ei)t 
été perpétué , et ses enfants se fassent assis sur 
son trône^ 

Vous voyez , mon blen-aimé , combien vous 
êtes intéressé à fuir le mal dès votre jeunesse ; 
vous voyez combien il vous importe d'aimer et 
d^oliBerver la loi de Dieu dès vos plus tendres 
aonéesi 

Si vous êtes fidèle , sage et vertueux , le Sel«^ 
gneur qni peot, quand il lui platt, élever et 
enrichir le pauvre ; le Seigneur qui ne refuse 
jaman ses faveurs h ceux qni persévèrent dans 
Tmiiôoence , ^ne manquera pas de vous combler 
de tofrte espèce de bénédiction& 

Mais si vous étiez méchant , rhumiliation , la 
confusion , la perte de vos biens , la pauvreté , 
la misère, seraient des fléaux auxquels vous 
devriez vous attendre , parce que le Dieu que 
vous offenseriez et que voiis outrageriez est le 
Dieu des vengeances. 
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Il est bien vrai que ce grand Dieu étant éter- 
nel et ayant le temps de se venger pendant les 
siècles des siècles, supporte souvent avec pa- 
tience les iniquités , et ne punit pas toujours en 
ce monde ceux qui se livrent au crime. 

Il est vrai qu'étant le Dieu qui sonde les 
reins et éprouve les cœurs, il permet aussi guei- 
quefois que Satan aflOiige ses élus et les réduise à 
4a misère , comme il le Gt au saint bomade Job , 
pour laisser à la postérité l'exemple de sa pa- 
tience. 

Cependant ce souverain Seigneur a des bé- 
nédictions temporelles toutes particulières pour 
les hommes justes et droits t 

Il a des fléaux temporels qu'il répand assec 
ordinairement sur les méchants. 
' Efforcez-vous de mériter ces bénédictions en 
vous adonnant à la vertu et à la ss^esse,- ti 
craignez d'attirer sur vous ces fléaux par le 
crime. 

M'oubliez jamais , mon biea-aimé , Texenif^ 
de cet enfant prodigue qui , après avoir véoo 
dans le désordre, fut réduit à garder les airi« 
maux les plus vils , et à s'écrier qu'il mourait de 
faim. 
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XII 



L'ennemi du saint , qiii est le démon, ne cesse de 
travailler à la perte des jeaaes gens. 



1. Malheur à vous, vous qui êtes encore 
jeone! inalbeur à vous » parce que le démon est 
descendu aupr^ de vous piein de rage et de 
foreur. 

Yonlànt autrefois perdre tout le peuple du 
Seigneur, il sucera à Pharaon de faire jeter 
dans un fleuve tous les enfants mâles des Hé- 
breux. 

Ne 'respirant aujourd'hui que la perte du 
peuple chrétien » il s'efforce de la procurer par 
la corruption de la jeunesse. 

2. Il 80 dit h lui-même , cet ancien serpent : 
€ette nation est l'héritage que le Seigneur a 
donné à son Fils unique, pour qu'il en soit 
adoré et servi : 

Allons!» et faisons en i^rte que ce peuple , qui 
devrait glori&er Jésus^Cbrist , le déshonore et 
rontrage ; ce Dieu sauvebr rejettera son héri- 
tage , et uottft nous* en emparerons 

Si je réussis à pervertir les jeunes gens , ils 
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XIII 



De la vraie sagesse. 

1. Que voos serez hcoreox , moo fils « si 
vous trouvez Ja sagesse I elle est iofiniment plos 
précieuse qne l'or et l'argent , qae tous les 
trésors : et les fruits qa*ello produit soot d'oo 
goût et d'une beauté ravissante. 

Oui , elle est préférable à toutes les riches- 
ses , et tout ce qui peut ici4)as exciter les désirs 
de l'homme n'est rien auzprix.de sesdélicesL 

D'une main elle répand sur ceux qoi ont le 
bonheur de la posséder la santé et la longaear 
de la vie, de l'autre elle verse les richesses et la 
gloire. 

Toutes les voies par lesquelles elle conduit 
sont charmantes, et ses sentiers sont les sentiers 
de la paix. 

Elle est l'arbre de vie pour ceux qui la pos- 
sèdent ; elle comble de joie ceux qui portent 
son joug. 

2. Je sais , Seigneur, que la sagesse est pré- 
férable aux royaumes et aux empires ;. je sais 
que les richesses nç sont rien au prix des- biens 
ineffables qu'elle procure. 



> 
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Je sais que, si j*ai le bonheur de la posséder, 
elle sera la irie de mon âme ; je marcherai d'un 
pas assuré « ferme et constant dans vos Yoies , 
et mon pied ne trébuchera point dans ma route. 

O mon Dieu I de qui vient toute sagesse , 
vous avec qui elle habite de toute éternité , ou- 
vrez les yeux de mon âme , afin que je la voie et 
qae je la connaisse. 

Epseignez-moi le lieu où se trouve cette pierre 
d'un prix infini , ce trésor au-dessus de tous les 
trésors; que votre vérité me conduise à ce lieu 
caché 9 et me le âusse enfin découvrir. 

Car je vois , Seigneur, qu'un grand nombre 
de jeunes gens se trompent , se flattant d'avoir 
la sagesse en pansue , tandis qu'ils sont les jouets 
des vanités et des folies d'ici-bas. 

Us se persuadent que la voie qu'ils suivent est 
la voie droite, tandis qu'elle n'aboutit qu'à la 
mort et à la perdition. 

Ne me livrez pas , ô mon Dieu , comme ces 
pécheurs, comme ces jeunes gens adonnés au 
crime ; ne me livrez pas à rarement de mes 
pensées et de mes désirs, et ne permettez pas 
que je me trompe et que je périsse avec eux. 

Ouvrez mes paupières et faites briller votre 
lumière à mes yeux , afin que je ne m'endorme 
pas comme eux du sommeil de la mon : appre- 
nesi-moi quelle est la vraie sagesse , et je chan- 
terai vos louanges. • . 

k 
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dés k pi» mdre jeHaK, edwii 
ra, b ngeiae, et ette «la voire pvups 
daai la TîaDene la filiv reoBlèe. 
^rarcz mes paraki da» votre œv, et ae lo 
•■falîez jamaîi. 

La crainte de Dieo ett li wiaSeanMe, et b 
foiie do péché la friie prudence . 

Oui» moii bîea-aiiiié, craîgoei lenavenio 
Mailre, ofasenrei ks oommandeaieBts, et lOBS 
serex fraîmeot saga » vramiem pradcat 

Eo quoi, moo ils, coBsûtaît la aagesaede 
Tadmirable Suzanne? n'éuit-ce pas dans la 
crainte do Seigoeor? ne fnt-ce pasvetle citfnte 
qni loi inspira de répondre aux InGUnes neilaids 
qui voolaienl la sédoire : 

Il Tant bien mieox périr de Toire main » en 
conservant mon ionocoice* que de pécher sons 
les yeox da Seigoeor ? et elle ne se prêta poiatjt à 
leors honteuses sollicitations. 

La crainte do Se^enr fat également tonte la. 
sagesse de ce vénérable Eléaxar qoi , soIHciié de 
manger des viandes déiendoes, refasa de le 
faire, et se voyant condamné au sopplice, 8*écria 
en gémissant : 

Seigneur, aux yeox duquel rien n*est caché , 
vous voyez que, pouvant me soustraire à la mort, 
je souiïrc néanmoins les peines les plus cruelles I 
mon cœur, ô mon Dieu , est rempli, de votre 
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crainte , et c*est par votre crainte qoe j'endare 
volontiers ces tort ares. 

Ce fat dans ces sentiments qn'expira le saint 
vieillard » laissant non-seulement à la jeunesse , 
mais k tonte la nation , a?ec la mémoire de sa 
mcM't , l'exemple d'ane vertu et d'une constance 
à tODte épreuve. 

Le saint homme Job n'eut de même d'antre 
sagesse que la crainte du Seigneur, lorsque, 
rédaît à l'état le plus déplorable , il s'écriait :-Le 
Seigneur me l'avait donné , le Seigneur me l'a 
enlevé : qoe son saint nom soit béni f 

Lorsque , dans ses plus grandes douleurs , il 
ajoutait : Si nous avons feçu les biens de la 
main du Seigneur, pourquoi n'en recevrions- 
nous pas également les maux? 

Ainsi , parce qu'il craignait le Seigneur, ses 
lèvres ne péchèrent pas dans le cours de son 
affliction. 

La crainte* de Dieu fut aussi la sagesse du 
vertueux Tobie; ce fut elle qui le rendit si 
patient dans l'adversité, et lui inspira cette 
vive horreur du péché qu'il ne cessa de mani- 
fester, gt^r- 

t ■ 

Yoyez , mon bieja^aimé, avec quelle fidélité 
ceux qui craignent le Seigneur observent ses 
coinmandeinenis ; voyei comme Qstte crainte les 
remplit de la vraie sagesse. , 

4. Seigneur, Père infiniment bon^ qui donnez 
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l'isteifi^eace avz e^uis , je recou» , d'aprts 
lùB leçons, que Totre arainte est b vraie s^ECBK. 

Mais je sab, 6 moa Dieo ! que celte craiiife 
est on de tos doos ; et si personne ne peut Tob* 
tenir sans qne Tons Ten graiifiiei* ooauneoi 
ponrrai-je la concefoir de nioi-4nême, moi dont 
tonte la faiblesse Tons est connue , nxM qni , ^ 
raison de ma jeunesse, ai encore si peu de 
hmiière et de capacité? 

O Père céleste! tendre Père de qni irient tont 
don parfiàt, accordez-moi ce don si précieux, 
donnez-moi lotre crainte , qu'elle pénètre mon 
cœnr et ma chair. 

En¥oyez-la , celte sainte frayeur, du haut do 
trône de votre majesté suprême dans l'âme de 
votre enfant; qu'elle soit avec nioi, qu'elle 
travaille avec moi , qu'elle me rè^ dans mes 
actions , qu'elle dirige mes pas dans la vme droite 
qui conduit à vous. 



XIV 



De l'amour de Dieu. 



1. Vous aimerez le Seigneur votre Dieu , mon 
fils 9 vous l'aimerez de tout votre cœur, de toute 
voire âme et de toutes vos forces. 
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Voilk le premier et le plus grand des coin* 
mandementi^, et si tous ne IN)i»enrez pas Yons 
demeurerez dans la mort. 

2. J*ai entendu YOire yoIx , ô grand Dieu t je 
sais que fous me faites une loi aussi sainte qu*a- 
Ttatagense de vous aimer. 

Mais permettez-*moi , Seigneur, de vousadres'* 
ser h parole , quoique je ne sois que cendre et 
pooisière. 

Qui suis- je, ô mon Dieu! pour que tou» 
YooUez éire aimé de moi , pour que vous m*or- 
donuiez de vous aimer 7 

Tous m'ayez lait pour vous , Seigneur ; mou 
cceur ne peut trouver de trai repos qu'en tous; 
et tous me dites : Vous aimerez le Seigneur 
votre Dieu» 

Ah I je vols , grand Dieu, combien vous nous 
aimez vous-même; je vois avec quelle ardeui* 
vous vouiez que nous soyons heureux : notre 
bonheur est dans votre amour, et vous me com- 
mandez cet amour pour me forcer de parvenir 
au vrai bonheur. 

Vous m'ordonnez de vous aimer de tout mon 
cœur, de toute mon âme, de toutes mes forcés. 
OfaI qu'il est juste, qu'il est raisonnable de vous 
aimer ainsi! 

Sans doute il est juste d'aimer par-dessus 
to«ites choses ce qui est infiniment meilleur que 
tontes choses : et vous, 6 mon Dieu ! vous êtet 

4.. 



la souveraine bonté , la^lxmié qui aorpasae infi- 
niment toute bonté oréée » toujfe beauté, toute 
gleice, tout honneur, toute puissance, toute 
dignilé; 

Toute sdence, toute intelligence , lonleaies 
richesses, tous les arts, toute joie, tonte 
allégresse ( 

Toute réputation , toute louange , toute doit-* 
eeur, toute consolation, toute espérance , toute 
promesse , tout mérite , tout désir t 

Tout don , tout présent, descendtt-il de voua- 
même, tontes les délices enfin que le eœor 
humain peut ressentir et goûter. 

Non , les anges eux-mêmes , Jes archanges ^ 
toutea les choses du Ciel et de la terre , toutes 
tes choses visibles et invisibles, tout ce qui n'est 
pas fous, n'a rien qui soit comparable à votre 
bonté. 

3. Vous seul, 6 grand Dieul mon créateur, 
mon rédempteur, mon père, mon protecteiar, 
mon bienfaiteur, vous seul méritez d'être sou- 
verainement aimé , parce que vous êtes le seul 
infiniment bon, le seul dont la bonté surpasse 
infiniment toute bonté qui n'est pas la vôtre. 

Vous êtes le seul Très-Haut , le seul Toui- 
Puissant, le seul qui vous suffisiez à vous-même, 
le seul qui comblez vraiment de délices et de 
consolations, le seul dont la beauté et les 
amabilités n'ont poinf de bornes , le seul dont ia 
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noblesse et la gloire soient an-dessas de toot. 

Yoas m'ordonnez de vous aimer et de tous 

donner mon coeur, ô vous qui êtes mon repos et 

mes délices; prenez- le, et quMI soit tout I 

VOBS I 

Car mon cœur ne peut trouver de véritable 
tranq)iilliié , ni jotiir d'une entière satisfaction , 
qo'il ne soit à vons et qu'il ne se repose totale- 
ment ^ans votre sein. 

Qu'il vole donc vers vous , mon cœur, qu'il 
se fixe en vous , et qu'il goûte combien il est 
deux » Seigneur, de vous aimer et d'être aimé 
de vous. X. 

O mon fib I le mouvement d'amour que vous 
éprouvez est un effet de ma grâce qui vons 
presse en ce moment ; mais ces sortes d'affections 
sensibles sont passagères. 

Il n^est pas en votre pouvoir de vous les pro- 
càrer et d'y persévérer selon votre désir. 

Les sentifâents que vous venez de m'cxprimer 
sont». il est vrai, une marque de votre amour; 
mais si vous voulez m'en donner des preuves 
iM« équivoques , il ne faut pas vous borner à 
des paroles y il faut me le témoigner par vos 
œuvres. 

Aussi il est écrit : Ne vous contentez pu 
d'aimer en paroles , aimez en vérité , montrez 
par vos œuvres que vous aimez réellement. 

Et il est encore écrit : SI vous m'aimez , ^ous 
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observerez ma loi : celai qui garde me» com- 
mandements est celui qui m'aime véritablement. 

Si vous voulez donc, mon Gis, aimer votre 
Dieu comme vous le devez, il faut qo^ vous 
accomplissiez ses préceptes avec toute la fidélité 
dont vous êtes capable. 

£t comme Dieu est votre souverain Seigneur, 
il fant que vous l'aimiez souverainement , il faut 
que vous le préfériez à toutes choses, que vous 
Tatmiez par-dessus tout. 

Il faut donc que votre cœur soit disposé à 
sacrifier et à perdre toutes les choses de ce 
monde plutôt que d'offenser ce grand Dieu, 
pioiôt que de manquer au service et à L'obéis- 
sance que vous lui devez. 

O Dieu I ô amour sacré ! ô source du véritable 
amour ! faites-moi , je vous en conjure, la gckce 
de vous aimer comme vous venez de me le dire; 
faites-moi la grâce de vous aimer, et de vous^ 
ainser de telle manière , que pour vous je méprise 
toutes les choses de. la terre. 

Faites-moi la grâce de vous aimer, et de fuir, 
par amour pour vous , avec la plus jrive horreur» 
le péché que vous détestez souverainement 

Faites-moi la grâce de vous aimer, et d^viter» 
par amour pour vous, les péchés, même les. 
plus I^ers, parce qu'ils vous déplalent. 

Faites-moi la grâce de vous aimer« et de 
m'appiiquer, par amour pour vous « à la pratique 
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^ toqtes le; vertus qui peoTeot ose rendre 
sgréiMe è vos yeax. 

mon Dieu ! ô mon amoar ! faites-moi la 
gîte de TOUS aimer en vérité dès ma plus ten- 
dre jéaoésse , afin que je vieillisse dans votre 
amour, et qu'enfin j'aie le bonheur de vous 

^mer étérneUemént dans te séjour de votre 

gloire. 



XV 



De rimitatiOQ de Notre-Seigneur JésuMIhrist. 

i. C'est pour vous, mon bien-aimé, que 
j'ai voulu être enfant : c'est pour vous appren- 
dre à vous sanctifier dans l'enfonce ; 

C'est- pour vous que j'ai passé de cet âgé à 
l'adolescence : c'est pour vond gagner par met 
exemples , quand vous y seriez parvenu. 

Je suis descendu près de vous, et nie suis 
abaissé jusqu'à devedir enfont , et passer, comme 
vous, de renfonce à la jeunesse, pour vowi^ 
inculquer la sagesse comme maître , et voa»f 
"exciter conime modèle. - ^ ^ 

J'ai vécu comme les enfonts, j'ai parlé coname 
les enfonts , «fin que dès l'âge le plus tendl^e 
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viNM apprmez à me saine, Si marcher tv nNi 
traces » et à retracer dans ? oire tendmie Im 
f erUw de b mieoiie. 

Car je safais que mon père prédestme emu 
qo*3 prévoil deroir defenir semblables à moi; 
je safais qo'U les josiifiera et les ^orifiera. 

Moi qui sois votre mahre , je sois le FDs do 
Très-Haot , le Fils do Dieo trois lois saint, saint 
comme loi ; et foos qoi êtes moo dîsdple, foos 
serez à coop sûr parbît , si voos imitez YOtre 
maître. 

.Soofenez-voas donc de la manière dont j*ai 
veto ao milieo des hommes dès mon enfance. 

$OQ?enez-voo8-en , afin qo'à mesore que ¥Oqs 
croîtrez en âge , i^oos croissiez aossi en sagesse 
aux yeox de Dieo et des hommes. 

2. J'étais par excellence dooi et bombléde 
ccMir; connu d'abord de Marie et de Josepb 
seulement; inconnu et ignoré des autres booH 
mes : apprenez donc à éviter les sociétés nom- 
breuses et les tumultes du mmide, pourrons 
appliquer il plaire ^ Dieu dans le silence et le 
recueillement 

Je fréquentais assidûment le temple , j'y re»- 
dais avec, ferveur mes hommages k mon Père 
éternel, j'y écoutais avec attention et homiifté 
les leçons et les explications des docteurs, quoi- 
que je fosse leur maître. 
iXpprcnez à rechercher avec empressement et 
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à recevoir avec une religieuse avidité les instrac- 
UoDs 61 les exhortation» par lesqoellea tob 
pasieora s'efforcent de Vons apprendre et de fùOB 
incoiqiier la science dn salât. 

J*étai8 soumis à Marie , ma mère , et 9i 
Joseph t son époux , quoique je fusse leur Dieu. 

Apprenez « mon fils, à ebéir avec crainte et 
fidélité à vos parents et à vos maîtres ; apprenez 
à vous abstenir avec le plus grand soin de toute 
espèce d'indocilité , de résistance , de murmure 
et de mépris à leur égard. 

A mesure que je croissais en âge, je croissais 
aussi en sagesse; non pas que ma sagesse prit de 
véritables accroissements, puisqu'elle a toujours 
été infinie.; 

Mais je me plaisais à faire éclater de jour en 
jour différents degrés de cette sagesse, afin de 
vous servir de modèle. 

Apprenez donc à appliquer, à mesure qu'elles 
se développent, les facultés de votre âme 1 
l'étude de la sagesse et à la pratique des vertus 
par lesquelles on honore le Seigneur; 

Afin que vous croissiez aussi eo perfectfon à 
mesure que vous croissez en âge. 

Apprenez à faire chaque jour des progrès , 
non pas dans le mal et dans le vice , comme cela 
n'est, hélas! que trop ordinaire , mais dans la 
connafssance et la pratique dn bien. 

Dès ma tendre jeunesse , je me suis appliqué au 
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travail ; dès la flear de l'âge je me suis dévoué 
à one vie dore et pénible : je m'exerçais à k 
fiaiiencc dans l'adversiié , je me plaisais di souf- 
frir avec le silence et la soumissioD de l'agMiii 
que Ton tond. 

Imitez-moi, mon ûls, aimez le travail , livra- 
vous-y avec ardeur , et je serai moi-mêoie votre 
récompense. 

Marchez à ma suite » et portez avec paiience 
votre croix ; faiies-vous violence ; mépriseï ks 
fausses délices de ce monde; supportez avec 
patience toutes les peines qui vous surviendroot; 
combailez avec courage contre le mond^, la 
chair et le démon. 

Résistez avec force et avec constance aux 
charmes trompeurs de la concupiscence. 

3. Seigneur Jésus, qui avez bien voulu élre 
homme , et vous appeler ûls de Tbommç, pour 
me donner l'exemple et m'appreudre par tous 
les détails de votre conduite quelle doit ôtre la 
mienne t 

Allumez, je vous en conjure , dans mon ccear 
le feu de votre charité , aûn qu'en étant rempli, 
je m'efforce avec une sainte ardeur de vous imi- 
ter, et de plaire ainsi à votre Père éternel. 

Je veux , ô mon bon l\Xaître , je veux désor- 
mais avoir toujours vos divins exemples devaot 
les yeux , afin de les suivre en tout. 

Je me les rappellerai dès le matin , et eq ou- 
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f rant les yeox à la lamière , je me dirai k luoi- 
mêm^ : 

Jêsas , à son réveil, disait à son Père céleste : 
Me voici , ô moa Dlea , prêt à faire votre vo- 
lonté. 

Je voos offre , Dien de mon cceur, je voas 
consacre de même tous les travaux de cette 
journée. 

Je me k» rappellerai^ vos diviâs exemples» 
quand je commencerai ma prière. Je me dirai 
ï moiHmême : Mon Sauveur passait les nuits en 
oraison, et n'abandonnait pas môme ce saint 
exercice lorsqu'il était en proie aux douleurs de 
l'agonie. 

Ô qn*il était pieux et recueilli dans la prière ! 
Goorage » mon ftme : prions » à l'imitation de 
Jésq9 , prions avec toute la piété et toute la fer- 
ieajt dont nous sommes capables. 

Je me lès rappellerai pendant mon travail. Je 
penserai , divin Sauveur, que vous avez travaillé 
vous-même; qu'épuisé de fatigue, vous avez 
cherché du repos en vous asseyant sur le puits 
qui était proche de Samarie. 

Animé par votre exemple, je dirai. à mon 
âme : Portons, comme Jésus, le poids du jour 
et de la chaleur, faisant le bien pendant que 
Boas es avons le temps , et le Seigneur nous 
récompensera selon la valeur et le nombre de 
no» bonnes œuvres. 

Gaide de la Jeunesse, 5 
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■îi ^ Marie ce i jQMpb ; ia «té 
ipi*![k b nort; sosneis-lM , mm 
CMnne loL 

Je ne les rappellerai daas les peiaci d ka 
adverâtés, daas les opprobres cf les hoHiîi- 
tions, me disait oMN-aiêflM : Le Fib 4e DioB 
asooflert, il a été sooiBeié , lagdK, riiicili , 
et ii*a pas onrert la boodie. 

Coorigf , 6 mon âoie! sopporte co bu m o Jém 
a supporté » résigoe-ioi comme Jésos s'esl'rési* 
goè. 

n état nooooeoee même , et ta B*es qs*iiae 
pécberesK ; sooflre et garde le nleace. 

Je me les rappeBerai dans bms repas, pensant 
qœ Toos afes jeûné, qoe toos avex été abreoTé 
de Gel et de YÎnaigre. 

Mon 5me , m'écrîerai-je » fîfODs sobrement; 
gardons les règles de la tempérance. 

Je me les rappellerai dans la confersation ; et 
me MmYenant que personne n*a pa vons repro- 
cher un seul péché , que îos discours étaient 
.toujours assaisonnés du sel delà sagesse, soyons, 
dirai-je li mon âme , soyons saints dans tontes 
nos conversations. 

Je me les rappellerai dans mes confessions ; et 
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«oauit qae tous aies pleuré but le monl des 
Dlif es les péchés des hommes , péchés qni tous 
toiieni absolameot étrangers ; pensant que, pour 
lesexfMer, yoos avex été crucifié surledalvaire , 
j'elciterai mon âme à la pénitence. 

Je lui dirai : Soyons pénétrés de donlenr, ô 
mon âme , et pleurons avec des larmes amères 
m péchés personnels 9 péchés dont nous nous 
sommes nous-mêmes rendus coupables. 

Je me rappellerai vos exemples, ô Jésus! 
brsque j'irai prendre mon repos; je penserai 
qoe foos avec dormi vous-même, que tous 
•Tes pris du repos pour renouveler vos forces 
homaines , afin de les employer au service de 
votre Père céleste. 

C'est dans h même intention que je me livre- 
rai 4iu sommeil ; je dormirai pour servir ensuite 
QHm Dieu avec plus d'ardeur. 

Jésus ! tandis que vous n'avez pas eu oà 
reposer votre lête sacrée , tandis que vous êtes 
demeuré attaché à une croix , n'ayant d'autre 
ippui que les clous dont vos pieds et vos mains 
éudent percés , vous me permettez de profiter 
tïïù Ut commode: que vous êtes bon ! que vous 
êtes indulgent à mon égard ! 

Sur le point d'expirer, vous vous écriez : Mon 
Père , je remets mon esprit entre vos mains ; ce 
Kra &iï prononçant les mêmes paroles que , ce* 
dam an tommeil , je vous recoipmandçrai mon 
âme. 
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iMnmaoRix «foi vwmc «iomi te jour, ei 
fcs rajpefiacz cC Dnr qfc fimL 
K fMf atci fa léniriDê raAisnr votre père , 
i» fMi MNMiiwe 4 fa vigintt dt fotre 
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mère » yous serez couvert d'opprobres et acca- 
blé de misère ; 

Et si TOUS portez i'aodace jasqo'à tenr doo- 
ner des malédictioDS » votre lomière , ainsi qo'il 
est écrit, s'éteindra au milieu des ténèbres; 
c'est-^dire que vous serez livré à l'horreor 
des ténèbres de l'enfer et anx désolations de la 
mort éternelle. 

. Et si vous vous permettiez de vous nuMpier 
de votre père , de mépriser la mère qui vous 
porta dans son sein , vous mériteriez , comme 
le dit l'Ecriture , que les corbeaux crevassent 
vos yeoxt et que les aiglons dévorassent vos 
chairs ; vous mériteriez de devenir la proie du 
démon même. 

Et si vous aviez la dureté d'abandonner votre 
père , Dieu vous regarderait avec indignation ; 
et s'il vous arrivait de donner à votre mère 
des sujets de colère , ce souverain Maître voas 
couvrirait de malédictions. 

2.. G mon bien-aimé ! si autrefois un mé- 
chant fils , un fils obstiné et rebelle, qui , osant 
enfreindre la loi de Moïse , n'écoutait pas le» or- 
dres de son père et de sa mère , ne profitait pas 
de leurs remontrances et de leurs corrections , 
persévérait , malgré leurs défenses , dans la dé- 
bauche et le libertinage ; si , dis-je , un tel fils 
devait être lapidé par tout le peuple de la ville , 
et moorir sous les coups afin qn'Israèi fût déli- 
vré de son^'pernicieox exemple , 
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Qoeis sopplices ne mérite pas un fib qui , 
8008 la loi de grâce, bravant l'Esprit saint même, 
qol en est i'anteor, ose manquer de respect et 
d'obéissance à son père et à sa mère ? il mérite 
à coup sûr des châtiments bien plus rigoureux 
encore. 

3. C'est donc avec justice que le Dieu des 
vengeances, le Dieu qui est par excellence le 
juste Juge 9 le Dieu fort et terrible , a coutume 
de faire éclater sa colère contre les enfants de 
oette espèce , en les livrant tantôt à la misère , 
tantôt à la maladie ou à d'autres malheurs , tan- 
tôt enfin à une mort subite et prématurée. 

Oui , c'est avec justice que le Seigneur les 
frappe souvent , dès cette vie même , avant 
de les condamner aux châtiments étemds de 
l'autre. 

. U. Craignez ce souverain vengeur, mon bien- 
aimé ; craignez les coups de sa colère, à laquelle 
personne ne pourrait vous spustraire. 

Craignez Dieu, et honorez vos parents; obéis- 
SM-leur, c'est une justice que vous devez au 
Seigneur lui-même , et c'est le moyen de vous 
rendre agréable à ses yeux. 

Respectez-les , et qu'il ne vous arrive jamais 
de leur manquer, soit par vos paroles , soit par 
vos manières. 

Respectez-les , et écoutez avec humilité et 
docilité leurs ordres et leurs avis. Empressi»- 
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¥008 d'eiécater poDCtuelIement ce qo'ili tous 
prescrîvcrat 

Aimez-les , et n'oubliez pas qae , sans eox , 
vous n*eDS8iez jamais va le jour. 

.Aimez-lea, et payez leurs bienfaits par une 
reconnaissance aussi tendre que Tamour dooi 
ils vous ont. donné tant de marques. 

Obéissez-leur comme à Dieu lui-même » qui 
vous donne ses ordres par leur bouche , et sa- 
chez qu'il ne vous serait permis de leur résister 
que lorsque ce qu'ils vous commanderaient serait 
manifestement contre la loi du Seigneur. 

Soolagez-fes, chargez- vous de leur vieillesse « 
pourvoyez à leurs nécessités temporelles et spi- 
riluelh»; et, s'il arrive que leur grand tge 
aflbiUisse leur raison , soyez indulgent k leur 
égard , et ne les méprisez pas. 

5. Gravez » mon fils , ces principes dans le 
fond an votre cœur. Honorez vos parents » et 
vous aurez part è mes bénédictions les pins pré- 
deuseH; et la fidélité avec laquelle vous aurez 
observé mon commandement vous sauvera. 

Yotre piété à. l'égard de votre père et de votre, 
mère vous fera vivre de longs Jours , et lorsque 
vous serez mort, votre mémoire sera en béné- 
diction. 

Et moi , mon bien-aimé , et moi , an jour de 
mon jugement , je vous adresserai ces conso* 
Jantes paroles : Venez , enfant heureux et ehéi*! 
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de mon Père céleste ; venei. bon et fidèle fils, 
INirtîcîper aa bonheur kernel de votre Dîea. 



XVII 



0e l'obéissance et de la sounission à regard des sapé- 
rieurs. 



1. Toute paissance Tient de moi» nranbien- 
aimé. Il est donc vrai qae cenx qni tous sont 
préposés tiennent do Créateur même l'antôrîté 
qu'ils ont sor vons. 

Il est donc vrai que» si tous leur résistiez, ce 
serait à l'ordre même que j'ai établi que tous 
rébisteriez. 

J'ai placé au-dessus de tous les pasteurs de 
l'Eglise ; honorez-les, et soyez-leur soumis. 

J'ai placé au-dessns de tous votre père et 
votre mère ; honorez-les , et obéissez à leurs 
ordres. 

J'ai donné autorité à tos maîtres sur vous ; 
écoutez- les , et faites ce qu'ils vous comman- 
dent. 

Craignez le Seigneur, mon bien-aimé , et res- 
pectez toutes les puissances que j'ai établies sur 
vous , et ayez soin de leur rendre la soumission 
que vous leur devez. 
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2. Si j'ai donné à ceux qni sont an-dessos de 
TOUS Faotorité sur vous , ç*a élé poor quila 
veiHaasent sur toos , pour qa'ib procorawent 
▼otre bien temporel et spirituel, et il faudra 
qu'ils me rendent compte de vous. 

De votre côté, vous rendrez certainement 
anssi compte au Seigneur, qni est le juste juge» 
de votre obéissance à leurs ordres. 

Et pourquoi faudrait*il qu'ils fussent vos 
maîtres, si vous ne deviez. pas leur être jaoumis? 

Pourquoi faudrait-il qu'ils vous commandas- 
sent , si vous n'étiez pas obligé de leur obéir 7 
Pourquoi devraient-ils vous donner des avis , si 
V008 ne deviez pas les suivre 7 Pourquoi enfin 
devraient-ils vous diriger, si vous ne deviez pas 
leur être docile 7 

3. Obéissez-leur donc, et faites-le avec 
humilité , non pas seulement lorsqu'ils ont les 
yeux sur vous , et comme de vils esclaves , mais 
dans la simplicité de votre cœur ; obéissez- leur, 
non pas comme à des hommes , mais comme à 
Dieu même. 

Obéissez avec plaisir, non pas précisément 
parce que votre docilité plaira à vos supérieurs, 
mais parce qu'elle plaît au Seigneur que vous 
devez aimer de tout votre cœur. 

Obéissez promptement et sans délai, vous 
réjouissant de faire la volonté de vos maîtres, et 
de ne pas suivre votre volonté propre , qui vous 

5.. 
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•ntnlnerait dans beancoop de butes , oomme i/ 
n'arrif e que trop ordiBairemeot 

O mon fila I ai voua Tooa appUqoei à obéir 
parfiiiteiDeot , voua remporterez à coop sâr de 
grandea victoires. 

4. Souveoez-voosqu'aiitrefoia le aage Saiomon 
ne crut pas pouvoir demander au Dieu dlaraêl 
quelque chose de meilleur qu'nn cœor dodle « 

Pensant que, s'il obtenait cette grâce, il aurait 
non-aeuiement l'avantage de se bien condoire » 
maia celui de gouverner et de joger avec sagesse 
tout le peuple de Dieu. 

Ainsi « mon fils, si vous êtes docile « vsas 
n'aurez pas seulement le bonheur de marcher 
vous-même dans la voie de la justice , mais voos 
y entraînerez les autres par votre eiemfdieyel 
vous les y dirigerez. 

Considérez» mon bien-aimé , les jeunes gens 
qui sont vraiment dociles et obéissants ; ce sont 
ceux-là que vous voyez se distinguer de tons les 
autres par leur piété, leur sobriété, ieiir 
modestie , leur pureté , leur ardeur pour le 
travail, leur douceur, enfin par toutes les 
vertus. 

Dites donc fréquemment an Seigneur, comme 
le lui disait Saiomon : Donnez-moi , mon bien» 
douncz*moi un cœur docile. 
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xvni 



De remploi da temps e( d« travail. 

1. Faites le bien, moa bien-aiiiié, Undb 
que fons en afes le temps; la irait irriver» 
bieBtôC, et foos ne poorrez plos rien faire. 

TraniUex fidèlement pour l'amoor de moi, et 
je serai moi-même votre récompense. 

▼ont êtes né pour le travail , comme FoiMan 
est né pour voler ; et si vous vous abandonnes k 
la paresse, vous méritez par Hi même le sort 
de ce serviteor inutile qui fut jeté pieds et maina 
liés dans les ténèbres extérieures, daioa ces 
ténèbres où il n*y aura qne pleurs et grincements 
de dents. 

Yons êtes un arbre que j'ai planté dans a» 
vigne pour porter de bons fruits. 

Et si vous n'en portez pas , je vous maudirai 
comme ce figuier infructneux dont le dessèche- 
ment vous est rapporté dans l'Evangile. 

Enfin vous serez coupé et jeté au feu. 

S. Le temps est un talent que je vous ai con- 
fié , talent précieux dont le bon usage vous rendra 
digne de mon amitié; 

Talent précieux, dont vous me rendrez le 
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compte le plus rigooreox ao joor du jugemefit; 
M TOUS en avez abusé, oo si tous D*aYci pas so 
le faire valoir, vous serez condamné. 

Car je suis , vous le savez , on maître sétère 
qui demande compte même d'une parole 
oiseuse. 

3. Qu*aurez-Y0us à me répondre « lorsque je 
Yous interrogerai pour entrer en jugement avec 
vous , et vous rendre selon vos œuvres? 

Lorsque , vous rappelant et comptant toutes 
les années de votre jeunesse , je vous dirai : 
Quel fruit en avez-vons retiré? 

Lorsque je vous ferai ce reproche r Quelle 
faveur ai -je dû vous faire que je ne vous aie pas 
faite? 

Je vous avais créé pour me servir, je vous ai 
conservé , et j'avais multiplié vos jours pour que 
vous multipliassiez vos bonnes oeuvres ; 

Et vous, vous les avez perdus , ces précieux 
jours, vous les avez consumés dansToisiveté, 
dans de puérils amusements, dans de vaines 
conversations , dans des jeux inutiles. 

Vos parents s'épuisaient de sueurs et de 
fatigues pour pourvoir aux frais de votre éducation; 

Et vous demeuriez les bras croisés, vous 
prolongiez mollement votre sommeil au-delà des 
justes bornes, vous faisiez des courses qui 
n'étaient propres qu*à vous dissiper, ou vous 
restiez daus Tinactioii ; 
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El conramant ainsi hiotileineot le prix des 

soeurs de ? os parents , toos vous rendiez aossi 

coupable à leur égard qae ceux qui les eossent 

' déponlllés par le vol, on qui leor eussent caosô 

la mort par des violences. 

Yos oôattres veillaient sur vons , ils ? oos don- 
naient lenrs soins , ils se consumaient d'efforts 
pour procurer votre aTancement dans la sagesse 
et dans la science ; 

Et vous» vous étiez semblaUe à un tronc 
inutile , à un hpmme qui n'entend rien , à une 
terre qui, absorbant en vain la pluie dont elle 
est arrosée , ne porte pas de fruit : vous ne 
croissiez ni en science , ni en sagesse. 

O mauvais serviteur! ô enfant prodigue! ô 
disdple paresseux! rougissez et soyez couvert de 
confusion. 

Tous n*avez pas travaillé ; vous n'aurez pas 
de récompense ; vous n'avez point porté le poids 
do Jour et de la chaleur, vous ne recevrez pas 
le salaire ; votre partage sera avec le serviteur 
inutile : retirez-vous de moi , maudit ! 

Vous* êtes certainement digue d'être jeté dans 
le feu qui a été justement préparé pour les 
pécheurs. 

Car l'oisiveté à laquelle vous vous êtes aban- 
donné vous a fait commettre une multitude de 
crimes. 

Vos iniquités se sont multipliées , vous avez 
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lean pbâMcf, kon ffmiif iiwnli inetilei; 
qo^flsfOBsiottiriKDtctfoatreodefllsage, afia 
qw foos ne dwr^adicx pas après mire Bort, 
arec en daas ce liea de toormeota. 

Insensés que nous a? oos été ! s'écrient-ib ; 
que sont defeoos ces beores, ces jours que nous 
avons perdus dans l'inaction, ces moments^ 
préctenx dont le manvais usage nous a préci- 
pités dans ces flammes? 

Ah I si nous eussions été sages : ah 1 si nous 
eussions su prévoir l'avenir de l'éternité ; si noa^ 
eussions bien employé le temps qui nous était 
accordé , 

Combien de péchés nous eussions évités , que 
do bonnes œuvres nous eussions faites, que de 
degrés de gloire nous eussions mérités, de 
quelles récompenses ne jouirions-nous pas main- 
tenant; quel serait notre bonheur ! 

Qui pourrait nous faire recouvrer une de ces 
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«liées perdiMS? a?eG qoelle ardeor nous rem* 
pfarierioos à ta pratique do bien • quel soin noue 
imioos de profiler de tontes les heures do jonr» 
de tous tes instants, de chaque heure, pour 
répirer te temps perdu I 

Ah I DMlheur li nous t ce serait en ?ain que 
nom solliciterions maintenant une sente heure t 
éUirneBement elk nous serait refusée. 

5» O jeune homme I ô mon bten-aimé I Dieu 
TOUS les accorde encore aujourd'hui , les années, 
les jours, les heures. 

Emptoyei donc, emplo|;ex avec te plus grand 
soin, te temps qui vous est donné , et efforcez- 
vous, en faisant tout le bien dont vous êtes 
capable , d*assnrer votre salut. 

Empteyes le temps , et pensez que celui qui 
De s'occupe pas ne mérite pas même de manger. 
Employez le temps; et quand vods voos sen- 
tirez porté à la paresse et à l'oisiveté , imaginez- 
vous entendre votre Dieu , le souverain Père de 
famille qui vous appelle à l'ouvrage , en vous 
disant ce qu'il disait autrefois aux ouvriers qu'il 
appelait à sa vigne : 

Pourquoi demeurez-vous oisifs? hâtez-vous 
d'aUer k ma vigne. 

Employez le temps , et souvenez-voos que si 
Voos travaillez avec zèle, Dteu , témoin de votre 
Videur, vous récompensera au centuple. 

Employez te temps , et ayez continuellement 
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devant les yeux Jésas-Ohrist , votre Saatear, 
qoi, dès sa tendre jeunesse, s'appliquait ao 
ti'avail, et s'occupait sans cesse à faire ce qn*il 
savait être agréable aux yeux de son Père. 

Employez le temps, et imitez ces hommes 
que l'avidité du gain rend actifs et laborieux ; 
loin de perdre les jours et les heures , et de lès 
laisser passer inutilement et sans frutt, ils ont 
grand soin de faire tourner à leur profit les plus 
légers instants mêmes de la journée. 

Imitez , mon fils , la prudence de ces enfiints 
<lii siècle , afin d'augmenter par vos occupatioàs 
votre trésor céleste, comme ils augmentent leur 
fortune temporelle par leurs travaux assidus. 



XIX 



De la lecture des livres de piété. 



1. Aimer Dieu et le servir, voilà la seule 
chose importante et essentielle. Tout le reste 
n'est que vanité. 

Il ne sert de rien à l'hoomie de faire la con- 
quête de l'univers entier, s'il vient à perdre son 
urne. 
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EC cet homme parlât-il le langage des anges 
fnémes , eût-il la connaissance de tous les mys- 
tères de la nïitare et de la grâce, possédât*îl 
toute espèce de science , il n'est rien s'il ne se 
sanctifie. 

Il fiiot donc , avant tontes choses , s'appliquer 
au service de Dieu et à Taffaire du salut. 

Si TOUS servez Dîru, mon fils, et si vous 
faites votre salut , vous serez vraiment riche et 
parfait. 

Et si vous négligez ces deux points impor- 
tants, vous ne serez rien, vous serez le plus 
pauvre , le plus^misérable des hommes. 

Oui , il faut , il est de toute nécessité pour 
vous que vous recherchiez avant tout le service 
de Dieu et le salut de voire âme. 

Or, étant terrestre et charnel , vous ne trou- 
verez pas dans votre propre fonds ce qui vous 
serait nécessaire pour vous animer, vous con- 
duire et vous diriger dans les choses célestes ; il 
faut donc que vous le cherchiez dans les livres 
qui en traitent. » 

El comme tout ce qui est dans le monde n'est 
propre qu'à irriter la conciipiscence de la chair 
et des yeux, qu*à inspirer Torgueil de la vie; 
comme les charmes des faux biens d'ici-bas 
captivent naturellement les facultés de l'homme 
et le distraient de la recherche des bien solides ;' 

Il faut que souvet^t vous détourniez les yeux 
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iles vanités mondaines an milien desquelles vous 
vivez, ponr ne rechercher que la vérité et la 
sagesse qui vous sont pffertes dans les bons 
livres 9 pour nourrir et sanctiGer votre âuie. 

Si vous ne faites pas usage de ce puissant 
inoyen de salut , on dira bientôt de vous, ce qae 
le Prophète disait du monde entier : Il s*est 
perverti parce qu'il n'a pas réfléchi sur les 
vérités éternelles; et vous deviendrez semblable 
aux animaux dépourvus de raison , qiii ne suivent 
que les inclinations de la nature. 

A coup sûr, si vous négligez de faire de bon- 
nes lectures « vous perdrez Dieu de vue. 
. 3. C'est pour cette raison que le Dieu d'Israël 
avait autrefois donné . cet ordre à son penple 
chéri : Vous graverez dans le fond de votre coeqr 
les paroles que je vous ai adressées , vous les 
raconterez à vos enfants» vous vous en occuperez 
sérieusement dans l'intérieur de vos maisons» 
vous vous les rappellerez dans vos voyages , vous 
ne les perdrez pas même de vue dans votre som- 
meil , et ^lles feront à votre réveil le sujet de vos 
réflexions. 

Vous les appliquerez et les tiendrez attachées 
comme un signe à vos mains , vous les Gxerez 
entre vos yeux pour en régler les regards. 

Vous les transcrirez sur le haut de vos portes 
et à l'entrée de vos maisons. 

La lecture des Livres saints, qui est si propre 
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à raDimer en vous le zèle da serviee de votre 
Dîeo et da salât de votre âme , doit donc voua 
êire fiiDilière • mon bien-almé. 

I) bat qoe ni vos occupations , ni vos amose-r 
meata, ni votre sommeil même ne voas la fassent 
jamais négliger. 

Ces dîBérentes choses ne vous empêchent 
certainement pas de prendre le temps nécessaire 
poor donner à votre corps la nourrittire dont il 
a beaoro. 

Elles ne doivent pas non plus être un obstacle 
à ce que vous donniez par une bonne lecture la 
noorriture nécessaire à votre âme. 

5. Mon fils , si déjà voire cœur s'est desséché, 
parce que vous avez n^ligé de l'alimenter par 
de saintes lectures; 

Si vous vous êtes déjà égaré pour avoir omis 
de rechercher la sagesse dans les bons livres » 
saisissez-les, lisez-les avec empressement, et 
ils procureront votre conversion. 

Augustin s'était grandement éloigné de moi , 
et {es bonnes lectures le firent revenir de ses 
parements. 

Le livre d^Hortensius sur la sagesse commença 
à le tirer du profond sommeil où il était ensevelie 

Apprenant ensuite qoe deux jeunes gens 
d'one très mauvaise conduite' avaient été con- 
vertis par la lecture de la vie de saint Antoine , 
ii en fut vivement frappé , et en conçut un ardent 
désir de les imiter. 
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Enfin la lecture de FEvangile triompha de'sôn 
coeur et rentrataa. 

Sérapion fnt également cônTerti par la lectare 
de r£?angile , et son changement fat tel qô^ii 
renonça à tout, et distribua même aux paufres 
les ?ôtements qui ne lui étaient pas absolunnent 
nécessaires. 

On Fentendait s*écrier, en montrant le Non* 
Tèau Testament : C'est lui qui m'a dépouillé. 

Tels sont les fruits précieux que produit la 
lecture des bons lÎTres. 

U. Lisez- les donc , mou bien-aimé ; lisez-les , 
non par curiosité , non pas simplement dans ta 
vue d'acquérir des connaissances, mais dans la 
vue surtout d*y trouver la sagesse. 

Et comme le plus beau et le meilleur des 
livres ne peut toucher le cœur si Dieu ne le 
prépare par Tonction de sa grâce, priez le 
Seigneur avant de lire ; dites-lui avec David : 
Ouvrez , ô mon Dieu , les yeux de mon âoae , 
afin qu'ils considèrent Utilement les admirables 
beautés de votre loi sainte , les touchantes vérités 
de votre religion. 

Donnez-moi l'intelligence , et j'approfondirai 
ces vérités , et je m'empresserai de tout mou 
cœur de les pratiquer. 

Lisez avec respect , pensant que Dieu lui- 
même voiis adresse les paroles dû Livre. 

Lisez, et ne vous précipitez pas avec légèreté 
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dans I9 lectore d'où grand nombre de livres ; 
bomez-Toos à on pelit nombre, et qu'ils soient 
bien choisis. Souvenes-vons de ce qoe disait on 
sage : Je crains celai qoi ne s'applique qu'à la 
lectore d'on seul livre. 

Lises avec ordre , suivez le volume du com- 
menc^ent à la fin , lisez-le en entier. 

Lisez peu , mais avec beaucoup de réflexion ; 
tâchez d'en lirer du fruit , formez de bonnes 
résolotioas, et recommandez-les à Dieu, afin 
qu'il vous fasse la grâce de les exécuter. 

Lisez souvent ; lisez chaque jour, parce qoe 
chaque jour vous avez besoin d'être excité au 
bien. 

O mon bien-aimél si vous lisez de cette 
manière , vous serez bientôt éclairé, sage, saint 
et parfait. 



XX 



De la lecture des mautais livres. 



L Ayez , mon bien-aimé , ayez en horrenr 
les mauvais livrer 

Vous savez qu'il ne iaut qu'un peu de levain 
pour faire fermenter toute la pâte. Il ne faut de 
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même qa*une seule maoTaise hectare pour yoos 
corrompre entièrement. 

Soyez en garde contre l'ancien serpent qoi 
s'appelle Satan. 

Depuis le commencement dn monde ri n*a 
cessé de tendre des pièges aux hommes, et sur- 
tout aux jeunes gens , cherchant à s'empare!* de 
leurs âmes , à les dévorer et à les perdre. 

Partout il a des filets qui. attendent la Jeo- 
nesse ; il n'est sorte de moyens qu'il ne prenne 
ponr la pervertir. 

Un des moyens qui lui réussissent davantage 
est la multitude des mauvais livres dont l'nniver» 
est rempli par ses soins. 

C'est par ce stratagème qu'il triomphe pres- 
que toujours et qu'il remporte ordinairémeiH 
une victoire complète ; (\'est par lui qu'il pat^ 
vient promptement à corrompre les jeunes gens. 

2. Il sait , cet esprit malin et astucieux » il 
sait préparer et proposer de mille manières 
différentes son dangereux poison dans ces livres. 

Il sait donner à ses discours toute la douceur 
de l'huile » afin que les traits mortels dont ils 
sont parsemés percent ))lus sûrement les cœurs* 

Ici il fait un pompeux étalage d'éloquence et 
d'érudition pour ceux qui sont avides de la vaine , 
science qui enfle , et les charme par seâ illusions. 

Là il aA^cte la plaisanterie et la gatté poinr 
plaire aux oisifs. 
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E( après les atoir sédaits les ods et les aatres, 
il M craint pas de lear parier le langage de l'im- 
pjé(é et de la dîssolotion. D'abord paraissant 
respecter la religion et la pndeur, il afiecte une 
certaine décence , et ne parle qu'à mots con- 
Terts ; mais bientOt il met de côté tonte réserve» 
et présente l'erreur et le mal sans aucun voile. 

n sait que si des pmpos licencieux . quelque 
passagers qu'ils soient , suffisent pour pervertir 
ceux qui ont les mœurs les plus sévères , les 
discours dissolus que contiennent les mauvais 
livres étant permanents , pouvant se lire et se 
relire , sont bien plus efficaces encore pour cor- 
rompre et dépraver. 

3. C'est de ces mauvais livres, de ces sources 
infernales , que les uns retirent l'incrédulité ou 
les doutes dans la foi; les autres l'hérésie ou 
l'erreur dans la doctrine ; d'autres en6n le feu 
des plus honteuses passions. 

Gardez-vous , mon fils , de goûter de l'eau 
de c^ torrent impur des mauvais livres; vous 
parût-elle plus douce que le lait et le miel, n'en 
approchez pas vos lèvres. 

Bientôt l'impiété ou la licence de ces livres 
serait funeste à votre âme. 

O mon bien-aiméî si la lecture de ces livres 
est dangereuse pour les esprits les plus solides , 
le» plus mûrs , les plus amis de la vertu , coin* 
bien ne Test-jelle pas davantage encore pour les 
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jeunes gens qui, étant oatorellement pla» faibles 
expias légers, sont d'autant plus faciles à séduire 
et à vaincre. 

SouYenez-vous de cet axiome si vulgaire : Un 
vase conserve longtemps i*odeur dont il a élé 
imprégné lorsqu'il était encore neul 

Si vous ne craignez pas de remplir votre 
esprit, tandis qu'il est encore nouveau, des hor- 
reurs dont les mauvais livres sont remplis , croyez 
qu'il vous sera presque impossible de l'en délivrer 
dans la suite. 

A. Fuyez donc, mon bien-aimé, fuyez donc 
les mauvais livres , comme vous fuiriez le plus 
dangereux des serpents; car la mort que voiis 
préparent ces livres est bien plus funeste que 
celle que causent par leurs moi^sures les mon- 
stres les plus venimeux. 

Fuyez les livres impies ou hérétiques qui 
attaquent la foi , inspirent des doutes sur ses 
vérités , excitent è de vaines curiosités sur les 
d(^mes, déprisent les pratiques de la religion et 
la piété de ceux qui en observent les. règles» 
décrient les minisires qui en exercent le culte. 

Fuyez les livres passionnés qui respirent l'in- 
fâme volupté , qui traitent de l'amour profane ; 
n'en lisez aucun de ceux mêmes qui vous 
paraîtraient écrits avec le plus de décence et de 
réserve. 

Ces sortes d'ouvrages sont vraiment les œuvres 
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do âémod , et tous ne pourrez tes lire sans vous 
exposer à pécber mortellement. 

Soit en prêtant votre consentement aux pen- 
sées qu'ils suggèrent contre la pudeur, soit en 
formant dans votre cœur les désirs et les affec- 
tions déréglés que ces dangereuses lectures ne 
manquent pas d'inspirer. 

Fuyez ces livres détestables , et si vous en 
possédez quelques-uns de ce genre , n'hésitez 
pas de les livrer aux flammes qu'ils méritent. 

Ne dites pas : Je les conserverai , mais je ne 
les lirai pas. Ce serait vous faire illusion, la 
cBfimtié vous entraînerait sûrement à les lire 
unjonr. 

N'afez pasta témérité de nourrir un serpent, 
sous prétexte que vous ne l'approcherez pas , et 
que vous vous garantirez de sa morsure; donnez-, 
loi là mort , de peur qu'il ne vous la procure 
pai^'son poîson« 

Ne* dites pas non plus : Ce livre est parfaite* 
ment écrit; je ne m'attacherai qu'au style pour 
me former, j'en aurai le poison en horreur, et 
je rejetterai avec soin tout ce qui pourrait m'être 
pernicieux. 

Gè serait encore là une illusion , mon bien- 
aimé; car, comme l'a dit Augustin, qui , hélas! 
n'eii avait que trop fait la funeste expérience, 
les discdcn-s impies, les récits lascib de ces 
écrits apprennent mieux que les autres livres , 

6 
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non pas à parler et à écrire plus éioqiienniieat » 
mais à ae livrer avec pins d*andaoe tm Bbar- 
iinage. 



XXI 



Il faut fréquenter ceax qui ont la sagesse en partage. 



1. LiEZ-TODS avec ceux qaî sont sages et 
prudents , mon fils , et que ceux que vous cIkht 
sires pour amis soient justes et vertueux* 

Car si vous fréquentez les sages , vous serez 
sage vous-même. 

L'exemple fait ordinairement sur Fliomaie, 
particulièrement sur le jeune homme , des ioir 
pressions biea plus vives que les leçons et les 
avis. C'est l'exemple surtout qui le forme et le> 
dirige. 

2. Voyez ceux qui veulent apprendre un art , 
ils recherchent les artistes qui excellent davan- 
tage » afin qu'imitant leurs procédés , ils par* 
viennent à imiter leur habileté. 

Vous profiterez beaucoup , mon bien-aimé , 
si vous suivez la même méthode pour vous Ant- 
mer h la sagesse. 
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â. Eumïnez doDc qacls sont parmi les jeoaes 
gens C80X qai , plus que tous les autres , crai- 
gnent et aiment le Seigneur, ceux qui sont les 
plus modestes , les plus décents , 

les plus dociles et les mieux disciplinés , qui 
fréquentent davantage les sacrements ; c'est à 
mki-^k qu'il laut particulièrement vous unir. 

Tons deviendrez bientôt ^age avec ces sages , 
pieux , modeste , décent , fervent comme eux. 

Et s'il arrivait que vous vous écartassiez de la 
voie de la vertu, ces saints amis, dans la société 
((esqaels vous auriez le bonheur de Vivre , ne 
manqueraient pas de vous détourner du mal , et 
de vous ramener au bien par leurs salutaires 
avis et leurs tendres remontrances. 

Au moins les charmes de leurs vertus vous 
inspireraient une juste honte de vos écarts , vous 
ramèneraient, par les liens de l'amitié et la 
manière la plus douce , dans les sentiers de la 
jostice. 

Leur fermeté et leur constance dans le bien 
vous frapperaient, et voua ne pourriez vous em- 
pêcher de vous écrier au-dedans de vous-même 
avec confusion : Hélas ! combien ma conduite 
est opposée à celle de mes vertueux amis ! je ne 
suis plus digne de leur société et de leur ten- 
4resse. 

O mon âme, considère et admire leur 
sagesse , vois l'heureuse disposition oà ils sont 
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Àe mourir plutôt que de violer les règles de la 
vertu. 

El pourquoi donc ai-je cessé de vivre comme 
eux ? loin de moi le crime , loin de moi la 
passion , loin de moi toute espèce de dérègle* 
ment I 

Je veux désormais me conformer en tout à 
mes chers amis ; ils sont heureux , ils goûtent la 
paix de Dieu, qui surpasse tout sentiment, 
parce qu'ils aiment ce bon et souverain Maître , 
et qu'ils observent ses lois. 

O qu'il est doux , qu'il est délicieux de vivfe 
dans l'union la plus intime avec de saints amis ! 



XXII 

De la dévotion k la très sainte Vierge, Mère de Dieu. 

1. VocLEZ-YOUS être sauvé , mon bîen-aim'é ; 
voulez-vous sortir victorieux des combats con- 
tinuels que vous avez à soutenir contre le 
moQdc , la chair et le démon ? 

Ayez la plus tendre dévotion à Marie , honorez 
avec autant d'assiduité que de piété cette sainte 
Mère de Dieu. 

C'est elle qui a écrasé la tête du serpent îofer- 
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Bai, et c'est par elle que voqb Iriompherei des 
()iiis dangereux eonemis de voire âme. 

Elle est votre plus poissante avocate aoprèsde 
OieOv, et c'est par son entremise que vos prières 
sont exaucées. 

Elle est la reine du Ciel , et lorsque vous loi 
adresserez vos supplications, elle en (èradet- 
cendre sur vous les dons et les grâces les plus 
^écieux. 

Elle est on modèle achevé de toutes les 
vertus ; et si , dès la jeunesse , vous vous ap- 
pliquez à l'imiter et à lui devenir semblable , il 
n'est pas douteux que vous ne deveniez très 
agréable aux yeux du Très-Haut , comme elle 
fut elle-même, dès sa plus tendre enfance, 
l'objet de ses complaisances. 

Elle est cette Vierge bénie entre toutes les 
femuies qui saura fléchir son divin Fils, lors 
même qu'il sera irrité contre vous. 

Pourvu que vous vous recommandiez à elle 
dans les sentiments d'une véritable contritioii. 

Elle est cette mère très sainte aux prières de 
laquelle ne saurait rien refuser celui qui , étant 
le Fils de Dieu et le sien , lui a été si parfaite- 
ment soumis. 

Elle est votre tendre mère qui , vous aimant 
«o-delk de ce qu'on peut dire , ne vous aban- 
donnera jamais , lorsque vous aurez recours 

à elle. » 

6.. 
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C'est elle qbi est particolièreinent le refoge et 
le âeconrs de la jeunesse , et c*est par elle que 
tant de jennes gens , triomphant des tentations 
les plus dangereuses , domptant les passions les 
plus violentes , ont en le bonheur de pratiquer 
les pins belles vertus , de marcher dans la voie 
de la perfection , et de devenir des saints. 

Il n'est pas douteux que , si vous vous nàettez 
comme eux sous sa protection , si vous êtes un 
Yrai serviteur de Marie , vous n'assuriez aussi 
oomme eux votre salut , et ne vous mettiez à 
l'abri de ta damnation éternelle. 

% Mais que ferez^vous pour être un vrai ser- 
viteur de Marie T écoutez-moi , mon fils , et je 
vous l'apprendrai. 

Vous devez savoir avant toutes choses que 
Marie déteste le péché , parce que Jésus-Christ 
son Fils l'a en horreur, et qu'il a été la cause 
de sa mort. 

Ne croyez donc pas pouvoir plaire à cette 
samte Mère de Dieu , tant que vous vivrez dans 
le péché , et que vous continuerez i faire par 
des crimes une guerre ouverte à Jésus « Tado- 
rable Fils de Marie. 

Quittez les armes de l'iniquité et dii crime , 

concevez une souveraine horreur dû péché, 

avant de vous présenter à Marie , pour vous 

tnettit; sous sa protection. 

Après avoir renoncé de tout votre cœur au 
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péché , ne cra^nes pas de tous approcher de 
oette Vierge salote , quand même tous ne seriez 
pas encore déchargé par l'absolation do poids 
de fos crimes. Allez , allez à elle avec confiance. 

£Ue est » mon fib , le refuge des pécheurs , et 
elh ne souffrira pas que votre âme , si elle lui 
est dévouée , soit livrée aux ténèbres étemelles ; 
mab elle priera pour vous , afin que le Seigneur 
feus pardonne. 

Approchez-vous d'elle, et considérant avec 
idmiraticHi ses grandes vertus , appliquez-vous 
de toutes vos forces à les imiter; efforcez-vous 
surtout de devenir humble et chaste comme 
elle. 

Recourez à elle, et recommaudez-lui avec 
«nour les misères et les nécessités de votre âme. 

£t afin de vous la rendre propice , soyez 
exact à l'honorer chaque jour par quelques 
pri^res^ 

Témoignez-lui votre respect par des louan- 
ges, votre confiance par des supplications, 
votre dévouement par des bonnes œuvres; 
montrez votre zèle pour sa gloire en célébrant 
ses fêtes avec un saiut empressement et une re- 
ligiense ferveur. 

Recourez surtout à elle dans la tentation et 
les dangers. 

Oui , mou fils , si vous ressentez les attaques 
<le Teiinemi du salut ; si vous vous trouvez dans 
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quelque GÛrcoDstance maiheareoseou périlleuse; 
ù voos êtes dans qoelqae perplexité , 

Appelez Mark à votre seroors, penseï Si 
Marie, invoquez Marie; que votre esprit ne 
perde pas son soovenir, qoe votre cœur, d'ac- 
cord avec votre bouche , ne cesse de réclamer 
sa poissante intercession. 

Mon fils , Marie connaît et aime tendrement 
cenx qoi sont remplis d*amoor pour elle ; elle 
est toujours disposée à Toler au secours de ceux 
qui l'invoquent , elle protège surtout ceux qoi 
s'appliquent à imiter son admirable humilité et 
son incomparable pureté. 



XXIII 



Des jeunes gens qui ne veulent pas écouter ceux qui les 
reprennent, et sont indociles aux avis 
qu'on leur donne. 



1. C'est souvent, à la vérité, par la faute 
des parents que les jeunes gens se dérangent , 
parce qu'il est un grand nombre de pères et de 
mères qui n'instruisent, ne reprennent et ne 
corrigent pas leurs enfants. 

Nais il n'est pas rare que ce soit aussi la 
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ftttes des jeunes gens • s'ils prenneot oa nau- 
vais pli et defieonent vicieox. 

Car il est des jeunes gens qui ne veulent pas 
être dociles à ceux qui les dirigent , qui n'é- 
coulent pas ceux qui les enseignent, qui enfin 
Be veulent recevoir ni avis ni conseils. 

Jb ne souffrent pas qu'on les reprenne » ib 
w soulèvent lorsqu'on les punit pour les (autes 
qa'ibont faites, ils ne cèdent pas quand on 
s'efforce de les ramener an bien. 

Cette obstination est assurément très mau- 
Tai8#, puisqu'elle ne vient que de l'orgueil, 
ou tout au moins d'une légèreté d'esprit qui 
ue fait aucun cas des choses solides et impor- 
tantes. 

Précautionnez-vous contre un vice si dange- 
reux , mon bien-aimé , car il serait un grand 
obstacle à votre bonne éducation et à la réforme 
de vos défauts. 

Et comment pourriez-vous vous adonner à la 
pratique du bien et de la vertu , si vous ne 
Toulez pas même souffrir qu'on' vous reprenne 
de vos fautes ? 

On regarde avec raison comme désespéré le 
laalade qui ne veut pas connaître le danger de 
son état , et qui repousse tous les remèdes qu'on 
lai présente. 

2. GVst donc avec raison qu'il est écrit : 
Malheur à celui qui rejette la sagesse , et qui si* 
enlève contre la juste correction. 
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Yons dooe , mon bien-aimé » f ms qm ates le 
ccenr droit , recherches avec empreMemeiit les 
avbde la prudence, et écootez avec attention 
fle8coo8eil& 

Yotre tendre jeunesse vous empêche de con<- 
naître par voos-méme les fins soMImes aiDD* 
quelles vous devez tendre comme chrétien , le 
mal que vous devez faîr et le bien que vous 
^vez pratiquer. Interrogez donc les akidens, 
consultez les sages. 

Aimez à vous conformer li leurs avis , et ne 
fermez pas Foreille à leurs prudentes remon- 
iranoes. 

Recevez avec respect les leçona^ q»'ib vous 
font , et ne vous écartez pas des principes qu'ils 
vous donnent ; ne faites rien sans leur conseil , 
afin de ne pas avoir sujet de vous repentir de vos 
actions. 

3. Ne vous associez pas à ces jeunes gent in- 
sensés et méchaou qui habsent ceux qui les re- 
prennent; 

Qtii , secouant le joug de hi prudence » et 
méprisant les règles de la sagesse , ne suivent 
que les désirs corrompus de leur cœur» s'imagl- 
nant faussement que cette voie conduK au bon* 
heur. 

Ili croient être sages; mais soyez assuré 
que^^elui qui a perdu Fesprit a plus è espérer 
qu'eux. 
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Vam les ? ayt z marcher avec aâdace comme 
s^îls n'avaieal rien à craindre ; mais , k Ybeutt 
de la mort • la désolation et le désespoir seront 
leor partage. 

£lie viendra • cette mort « elle viendra sobite^ 
tement fondre sar enx comme nne tempête* et 
leor santé , sur laquelle ils s'appaient , lie I04 
résistera pas» 



XXIV 

De la persévérant «t de la constance dans le bien. 

1. O mon fils I soyea ferme et stable dans 
la vote, dtt Seigneor; soyez constant dans la sa-» 
gesse , comme le soleil l*cst dans sa course. 

C'est le fait des insen^s » dit l'Ecritare * 
d'être aassi changeants dans leur conduite qne. 
la lune .FeM dana ses phases. " 
. Charmé de la beauté de la sagesse , vous voua 
étés soumis à son empire , vous l'avez prise pour 
votre compagne; mais, si vous n'y prenezgarde. 
vous ne demeurerez pas constamment sous ses 
lois.. 

L'ancien serpent viendra lui disputer le de* 
matne de votre cœur, le leniateur asuaciatts 
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viendra voas leodre ses pièges , pour vous faire 
abandmaer la pratique d» bien et tous soliîcîter 
aa mal 

Et TOUS qui êtes jeone encore , vous dont b 
faiblesse n'est pas moins le partage qoe la can- 
dénr, vous toos bisserez aisément séduire par 
cet esprit de malice , tous tous bisserez entraî- 
ner à sa suite , et vous abandonnerez par b 
même b vertu. 

2. Hébs ! combien de jeunes gens ont eu ce 
maibeur! 

Combien qui d'abord s'étaient livrés avec b 
plus grande ferveur au service de Dieu et à l'é- 
tude de b sagesse , se sout ensuite pervertis et 
livrés aux désirs déréglés de leur cœur ! 

Et cela n'est sans doute pas surprenant ; car 
l'Inconstance et b légèreté sont naturelles à la 
jeunesse ; ëifi est aussi flexible que le roseau 
qui cède à toutes les impressions des vents , 
aussi mobile que la feuille qu'agite l'air le plus 
Mger. 

Elle s'attache d'abord à on objet, inab 
bientôt elle le quitte pour s'attacber à un autre. 

Maintenant la vertu lui plait, un moment 
après le vice a des charmes pour elle ; elle est 
inconsidérée, elle ne sent pas combien il loi 
importe de travailler dès Tâge le plus tendre k 
son salut, etde s'adonner dés l'enfance à l'étude 
ainsi qu'à la pratique de b sagesse. 
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Elle se livre IndifféretnmeDt au biuD ou au 
mal , selbn que l'un ou l'autre lui platt davan- 
uge ; eHe ooMie aisémeut les a?Î8 et les conseib 
des-geos lensés. 

Vous n'êtes , omhi fils, vous n'êtes pas moins 
qoe les autres jeunes §;ens sujet à Tincoostance 
et il la légèreté. 

Et si, au milieu de toutes les trompeuses va- 
nités de ce monde , vous voulez demeurer ferme 
daosle bien , U âmt d'abord que vousréprimîei 
la légèreté naturelle de votre esprit , et que 
TOUS TOUS efforciez de contracter rhabiiode de 
la f ertu et la consunce dans le bien. 

El pour cela il est nécessaire que vous preniez 
la ferine résolution de ne jamais abandonner ce 
qoe ?ûus aurez sagement entrepris, 2i moins 
qo'ane raison éclairée , ou le conseil des per- 
Mmiies vraiment sensées , ne tous y engage. 

II est nécessaire que vous méditiez , ci fré* 
qsemmcnt et sérieusement, vos fins dernières, 
pofir que votre esprit devienne solide et sage , 
et qoe vous soyez bien convaincu de Timpor- 
tance qu'î^ y a pour vous de vous adonner dès 
la jeunesse à la pratique de la vertu. 

Il est nécessaire que vous choisissiez un guide 
i^pli de prudence , que vous lui ouvriez avec 
Qfie entière franchise votre cceur, que vous 
^tiez attentivement ses avis , et que vous 
8Qi?iez fidèlement ses conseils. 

Guide de la Jeunesse, 7 
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• XXV 

1 

Deeeox qui rougissent de faire le bien devant les autres. 

r * 

I; MON bieD-aimé» si voos rongissez de moi 
devant les hoaimes , je roogirai moi-même de 
devant mon Père qui est dans les Cieox. 

Et si je rougis de vous, comment poorres- 
voàs être sauvé T tomment pourrez-voos être 
couronné T 

Certainement mon Père vous rejettera comme 
un étranger; Il vous dira : Je ne vous connais 
point ,' retiret-vous de moi , enfant de malédic-* 
tion ; allez^ au feu étemel. 

% Le démon , ce cruel ennemi des hommes , 
sait bien que ce maUieorenx sort est celui de 
tous ceux qui auront rotigi de moi; aussi prend- 
il tons les moyens qui sont en son pouvoir pour 
inspirer aux bommes cette criminelle honte qui 
les empêche dé pratiquer le bien devant les au- 
tres , et de se montrer à leurs yeux comme de 
vrais disciples de leur Sauveur. 

Les hommes, leur dit-il , méprisent la vertu; 
ils se moquent de ceux qui la pratiquent 

Si vous êtes sage et pieux , vous n'échappe* 
rei pas à leurs railleries et ft leurs disions. 
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Il envoie, ce serpent infernal, auprès de ceDi 
qui mettent la main à Tœavrc, qui conraienceiK 
à pratiquer la vertu , des Censeurs perfides qui 
les critiquent , les raillent , et par là les détour- 
nent du bien , et le leur font abandonner. 

3. Peut-être, mon fils , êtes-votis vous-même 
une des malheureuses victimes de sa rage; peut- 
être les dérivons des méchants qu'il arme tôntre 
vous vous empêchent-elles de pratiquer la 
vertu. 

Si cela est , écoutez , mon bien-aimé , qudle 
est votre folie : sans doute vous ne rougiriez p99 
de servir ouvertement le plus puissant des priqr 
ces de la terre ; 

Et vous rougissez de paraître le serviteur d'an 
Dieu qui est le Roi des rois , le Seigneur des- 
seigneurs ! Peut-on être plus insensé ? 

Vous ne rougiriez point d'une haute noblesse, 
d'uae science profonde , de la fortune la plus, 
brillante ; et vous rougissez de la vertu qui esJt 
au-dessus de toute uoblesse , de toute science * 
de toute fortune 1 <juel aveuglement I 

lu Devant qui , d'aiiletu*s , rougissez-vous , et 
qui vous inspire cette criminelle pudeur? ne 
sont-ce pas ces pervers enfants do siècle dont, 
les balances sont trompetises , 

Ces vils mortels aux yeux desquels tout ce 
qui est précieux devant Dieu est méprisable et 
détestable I tandis que ce qu'ils prisent et estir. 
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^eat est précisément ce que Dieu réprouve et 
3 en horreur î 

Quoi ! vous craignez l'improbation de ces ju- 
Ses iniques qui disent bon ce qui est mauvais, 
H^t distant mauvais ce qui est boni y a-t-il quel- 
40e chose de plus insensé I 

5. mon fils I servez le Seigneur votre Dieu, 
^t De craignez pas d'être pour ce sujet en bor- 
i^eur «ux méchants. 

Payez le mal, et n'appréhendez pas. d'être 
PfHir cette raison l'objet des railleries etdescen-. 
étires des hommes corrompus. 

Suivez lès voies droites de la vertu, et ne 
^iraignez pas le mépris de ceux qui suivent les 
^^tiers de l'iniquité. 

Craignez que le Seigneur ne punisse an jour 
Cette coupable posillanimité qui vous empêche 
d^ faire le bien devant les autres, en vous li- 
vrant à un opprobre éternel , à une honte , 
Une infamie qui ne s'efïacera jamais. 

Suppliez vôtre Dieu qu'il vous affermisse- par 
l^effusion de son Esprit tout- puissant , et que 
cet £sprit de force bannisse à jamais de voire 
cœur la détestable honte du bien. 

6. Agissez avec une noble liberté , sans f^ire 
attention aux discours des hommes; ne dites pas : 
Que penseront- ils de cela? mais dites : Que pen- 
sera le Seigneur 7 C'est lui qui vous jugera , 
mon bicn-ainié; c'csj h lui, et non pas aux 
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bommes, qui vous faudra rendre compte de votre 
conduite et de vos actions. 

Appliquez-vous à fairo votre salut , et non \pa8 
à TOUS concilier l'estime des insensés. 

Souvenez-vous que Paul , ce grand apôtre ^ 
disait avec juste raison : Si je plaisais aux hom- 
mes , je ne serais pas un vrai serviteur Jésus- 
Christ. 

Ahl si vouz voulez plaire, eCEorcez-voes de 
plairei aux saints du Ciel , et aux élus qui vivent 
^core sur la terre. Vous serez sûr de leor 
plaire en faisant le bien et en pratiquant lu 
vertu. 

Regardez , mon fils , ïvec indifférence » re- 
gardez avec mépris les téméraires et les insensés 
dont le nombre est incalculable; que leurs 
clameurs et leurs railleries ne vous touchent 
pas. 

Ils. ne sont que vanité les hommes dont la 
sagesse n'est pas le partage, et vous ne deves 
pas en faire plus de cas que s'ils u^exîstaîent 
pas. 
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XXVI 



Des muavaises compagnies. 

1. Le démon » pleîii de foreur de tous rotr 
ao nombre des enfants dp Dieu , de ceax qni 
doivent partager éternellement sa gloire et son 
royaume, ne respire qne votre' perte , moa 
bien-aimé. 

Il a envoyé à votre poursuite les méchants » 
ses détectables ministres» pour s'emparer de 

Il sait par expérience que Tami des insensés 
léttr devient semblable. 

S*ii voit des jeunes gens timorés et de bonnes 
mœurs qui ne tombent pas dans ses pi^es or- 
dinaires , qui ne cèdent point à ses suggestions , 
qui résbtent à ses tentations, H dépote auprès 
d'eux ceux qu^il a déjà pervertis» afin qne » se 
liant de société avec eux , ils réussissent enfin à 
les corrompre et à les perdre* 

Qui pourrait compter» mon fils » le nombre 
incroyable de jeunes gens dont il s'est rend» 
maître de cette manière ? 

Qni pourrait compter ceux auxquels il a 6lt 
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ptr ce moyen connaître le mal qa% ignoraient 
M beareasement 7 

Ceax auxquels il a fait perdre par là tonte 
pudeur; ceux qui , devenus méchants avec les 
méchants aniqnebils étaient associés , se sont 
comme eux plongés sans rougir dans les plus 
affreux désordres 7 

3. Que TOUS dirai-je , ô cmels , ô barbares , 
ù exécr!0[)les jeunes gens qui a?ez, comme 
Calo , donné la mort à tant de frères innocents ? 

Leur i>ang crio , bien plus fort que le sang du 
juste A bel , vengeance contre vous. 

J{^sns- Christ et mort pour vos frères, il a ré- 
pandu sou sang pour eux. 

Ce n*est plus le sang d'Âbel même , c'e$t le 
sang du Sauveur du monde qui s'élève cxmtre 
vous et sollicite les foudres du Ciel sur vous» 

malheureux ! ne cesserez- vous donc point 
vos affreux ravages 7 

N'est-ce pas assez que vous vous perdiez yous- 
mêmes , sans entraîner avec vous vos amia infor- 
tunés dans l'abîme des tourments ! 

El vous , dignes de toutes mes larmes , vous 
qui vous laissez pervertir par ces maîtres d!ini- 
quité » que vous dirai-je 7 

Vous fuyea;, hélas I les serpents et les ours , 
et vous ne craignez pas de vous associer à des 
jeunes gens que leurs mauvais exemples et leurs 
mauvais conseils vous rendent mille fois plus 
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dtagamix que les serpeou, les oors et les 
Tolears. 

Lesaoimaox les plus iëroceset les bommes 
les pios cruels ne peuTeot en effet nuire qu'à 
votre corps ; mats ces amis penrers entraUient 
voire âoie dans les feux éternels. 

4. G mes enfants I retirez-? ous sans délai 
d'une si détestable société, fuyez-la avec la 
plus vive horreur, et sauvez vos âmes. 

Quelque tendres et flatteuses que soient les 
manières de ces exécrables amis , ne vous arrê- 
tel point avec eux ; quelque pressantes que 
acNent les invitations qu'ils vous font de demeu- 
rer avec eux , ne continuez pas de les suivre^ 
de peur d*être séduits et pervertis. 

Leurs mauvais discours corrompent les meil- 
leures mœurs, ils inspirent le libertinage et l'ini- 
piélé; leur langue est un monde d'iniquité, et 
le poison le plus subtil est caché sous leurs lèvres: 

S'ils sont réservés dans leurs paroles , leurs 
exemples et leurs actions portent la mort dans 
le cceur de ceux qui eii sont témoins. 

En faisant le mal , ils excitent à l'imitation de 
leur crimes. En faisant parade de leur perver- 
sité , ils provoquent la détestable émuhition de 
leur devemr semblables. 

Bientôt on n'a plus de honte de faire le mal 
qu'ils font « et si l'on sait encore rougir, c^est 
de ne pas être plus corrompu qu'eux. 

7.. 
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5. Ce fat afou que le eombiercé dé ses cnib 
dépravés pervertit aatrefois Augustin ; 

Et noîquité le domina tellement , qtt*il Cillât 
une grâce tont-à-fait eitraordinaire i)oar le cou-* 
vertir et le réformer. 

Il TOUS a laissé , mon fils , Texemple de ses 
combats et de ses larmes , pour vous convaincre 
du danger des mauvaises compagnies , et voos 
apprendre à les fuir comme vous fniriez te plas 
cruel des monstres. 

Fuyez donc, fuyez, monbien*aimé, la société 
des jeunes gens qui se livrent sans pudeur à 
l'impiété et au vice ; fuyez ceux qui vivent dans 
le désordre et l'habitude des crimes. 

Fuyez ceux qui se réjouissent et se vantent de 
leurs excès , ceux qui se font gloire de ce qol 
devrait les couvrir de confusion. 

Fuyez ceux qui se raillent de la. piété etdelâ 
modestie , ceux qui suggèrent le mal et etciteni 
à le faire. 

Fuyez ceux qui , agissant en apparence av^ 
plus de réserve , ne sollicitent pas ouvertement 
an mal , mais détournent des devoirs , inspirent 
le d^ût et la négligence de la prière, ém 
sacrements, des lectures utiles , 

Cherchant h persuader que le meilleur est de 
se récréer, de jouer, de se divertir, et s'eflfor-* 
çant ainsi de retirer de la voie étroite qui conduit 
au Ciel , pour faire entrer dans la voie large qoi 
conduit à la |)crditiou. 
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Foyei enfin ces condisciples oisib qni passent 
l^Or temps dans l'iD^tion » de peor qu'à leur 
temple tous ne vous adonniez Tous-même à 
rofaifelé qui est la mère de tous les yices. 

Séparez-TOQs de tons ces jeunes iasensés , de 
peur d*4tre entraîné dans leurs écarts. 

Séparez-vous des méchants , et le mal s'ékM- 
g&efa de voqsl 
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De l'oisiveté. 



i. Vous le savez , mon bien-aimé » l'oisiveté 
est la mère de tous les vices , elle est la source 
empoisonnée d'une multitude de tentations et de 
maofaiseH pensées ; 

Elle entraine dans des diyeriissements dange- 
reux , elle est l'ennemie des vertus , la mort de 
l'âme; elle rend l'homme Inutile à la société, 
elle est la source de tous les maux. 

Qui pourra compter tous les crimes qui pro-^ 
cèdent de cette détestable racine? 

N'est-ce pas elle qui inspire, l'amour des 
plaisirs défendus , le d^;oAt de h vertu T 
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^ travail sera incaj[>ablc de soutenir la moindre 
îatigue. 

3. Loin de tous , mon fils , la paresse et Toi- 
sif clé de ces iosensés. 

Soaveoez-?oQs que Dieo veut que vous vous 
livriez au travail , qu'il vous ordonne de manger 
voire pain i la sueur de votre front , jusqu'à ce 
que vous retourniez dans la poussière d'où wm 
avez été tiré. 

Pensez que vous êtes né pour le travail , et 
qu'ainsi , si vous ne travaillez pas , vous ne faites 
pas ce à quoi vous êtes destiné. 

Croyez que si vous ne vous exercez pas au 
travail dès la jeunesse , vous ne pourrez vous y 
adonner dans un âge plus avancé. <^ . 

Soyez convaincu que , si vous passez \os pre- 
mières années dans l'oisivelé , vous ne pourrez 
dans la suite réparer le temps que vous aurez . 
perdu dès le bas âge , ni recouvrer parfaitement 
TOtre innocence , que votre fainéantise aura en- 
traînée dans un triste naufrage. 

Quels regrets n'aurez-vous pas dans l'âge mûr 
de voir que vous ne vous êtes point formé à la 
sagesse et aux sciences ! 

Regrets cruels , mais regrets inutiles , par^ 
que vous les concevrez trop tard. 

£t quelle ne sera pas votre désolation au jour 
terrible du jugement , lorsqu'il vous faudra reo* 
drc le compte le plus pgourcux , et de tous Ipç 
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^Boires , f oos mériteront d'être jagé digne de 
f^openee. 



XXVIII 



De la chasteté. 

1. Soyez chaste , mon bien-airaé ; je me plais 
^^ milieu des lis, et je fais mes délices de 
^^meorer parmi les enfants des hommes qui sont 
Plirs et saniB tache. 

Je déteste et j*abhorre cenx qui se tivrcnt aoz 
Ûésirs déréglés de leur cœur, et mon espiit ne 
t^eot demeurer dans Tbommc charnel , c*est-à- 
aire dans cehii qui , vivant seloA la chair, cède 
^ux attraits de Tinfâme volupté. 

2. YoulezrTous donc» mon Gis, être l'objet 
de nœs complaisances et de ma tendresse , ayeE 
horreur de toute espèce d'impureté , et préser* 
Tez-Tons dès l'enfance des plus légères attridtet 
de cette honteuse passion. 

Tous savez avec quelle effusion de ccBur je 
m'écriais autrefois : Laissez venir à moi les 
petits enfants ; avec quelle bonté je les embra»» 
sais, avec quel amour je les comblais de met 
bénédictions. 
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Ce jeune homme était l'ami de Dieu , et la 
iionteuse volupté le rend son ennemi. 

li était enfant de Dieu , cobériiier de Jésus- 
Christ , son Fils unique ; il devient l'esclave de 
Satan , fa proie de l'enfer. 

Soyez donc , mon bien-aimé , saisi d'horreur 
au seul nom de ce crime odieux; et si vous 
voulez savoir combien il est détestable aux y«ux 
de Dieu , rappelez-vous que ce fut pour punir ce 
crime qu'il ouvrit autrefois les cataractes du 
ciel » et qu'il Gt périr tous les coupables par un 
déloge universcL 

Rappelez-vous que ce fut pour punir cette 
abominable iniquité qu'il Gt pleuvoir sur les 
villes de Sodome et de Gomorrbe un feu ven- 
geur qui les réduisit en cendre ; que ce fut eu- 
core pour la punir qu'il frappa d'une mort subite 
le petit- fils du patriarche Jacob. 

Ayez donc , je vous le répète , ayez la plus 
vive horreur de cette iufâme paj^siou. Tremblez 
eu pensant que la colère de Dieu éclate infailli- 
blement sur les voluptueux , ou dès cette vie par 
les coups les plus terribles , ou dans l'autre vie 
en les livrant^ des flammes horribles et éternel- 
les, dont les feux qui dévorèrent Sodome n'ont 
été qu'une faible figure. 

Que ridé<^ seule de ce crime monstrueux vous 
fasse donc frémir, et que son iiom même ne 
souille jamais vos lèvres. 
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D*où me venait cette prédilection pour ces 
tendres enfants? c'est qu'ils étaient innocents • 
et que mes yeux Yoyaient en eux la pureté des 
anges. 

Et quand je réQécbissais aux dangers du 
monde auxquels ils étaient exposés , aux pièges 
que Satan préparait de toutes parts à leur inno- 
cence , j'étais saisi de la compassion la plus Yi?e» 
et je m'écriais dans ma douleur : 

Malheur, malheur à celui qui scandalisera un 
seul de ces petits enfants I il vaudrait mieux pour 
lui qu'on lui attachât une meule de moulin ao 
cou , et qu'on le précipitât au fond de la m^. 

3. C'est donc un grand malheur qu'un enfuit, 
entraîné par les scandales , se livre à quelque 
désordre contraire à la pudeur; car ç^est surUtiH 
par le vice opposé à cette vertu que la jeunesse 
perd la précieuse innocence. 

£cou(ez , mon ûls , les ravages affreux que 
produit dans celui qui s'y livre ce vice inOiaie. 

Il en fait un membre du démon» tandis 
qu'avant le crime il était membre de Jésoii^ 
Christ. 

L'Esprit saint , descendu dans son cc^r par 
la grâce du baptême , y habitait avec complai- 
sance , et le vice honteux le chasse de cette re- 
traite pour on faire l'habitation de l'esgrit \wr 
monde , de l'esprit infernal qui s'y introduit , et 
y domine en maitre. 
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Ce jeune homme était Tami de Dieu , et la 
honteuse Tolupté le rend son ennemi. 

Il était enfant de Dieu , cohéritier de Jésus- 
Christ , son Fils unique ; il devient TescUve de 
Satan , la proie de Tenfer. 

Soyez donc , mon bien-aimé , saisi d'horreur 
au seul nom de ce crime odieux; et si vous 
voulez savoir combien il est détestable aux yepx 
de 0ieu » rappelez-vous que ce fut pour punir ce 
crime qu'il ouvrit autrefois les cataractes du 
ciel , et qu'il Gt périr tous les coupables par un 
déluge universel. 

Rappelez-vous que ce fut pour punir cette 
abominable iniquité qu'il fit pleuvoir sur les 
villes de Sodome et de Gomorrbe un feu vea- 
geur qai les réduisit en cendre ; que ce fut en- 
core pour la punir qu'il frappa d'une mort subite 
le petit- fils du patriarche Jacob. 

Ayez donc , je vous le répète , ayez la plus 
vive horreur de cette infâme passion. Tremblez 
eu pensant que la colère de Dieu éclate infailli- 
blement sur les voluptueux , ou dès celte vie par 
les coups les plus terribles , ou dans l'autre vie 
en les livrant ^ des flammes horribles et éternel- 
les , dont les feux qui dévorèrent Sodome n'ont 
été qu'une faible figure. 

Que ridé^ seule de ce crime monstrueux vous 
fasse donc frémir, et que son nom môme ne 
souille jamais vos lèvres:. 
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Dttes-loi donc avec ardeur : Créez» Seignear, 
créez en moi on cœur par. 

Après aToir ainsi inToqoé le secours du Tout- 
Puimat « apprenez comme il tous £iadra com- 
battre pour remporter la victoire. 

§. GomiMittez en veillant avec la plus grande 
attention sttr yous-même , et aussitôt que vous 
Touff apercevrez que Satan s'approcbe de von 
et' tous suggère des choses indécentes , tous lui 
résisterez avec fermeté , 

Tous rappelant qu'il faut remédier au mal dès 
le principe , et que quand on Ta laissé empirer, 
il est souvent trop tard d'entreprendre de le 
gnérin 

Aussitôt donc que les idées impures se pré- 
senteront à votre imagination , rejetez-les avec 
la même promptitude que vous rejetteriez des 
charbons brâlants qoi tomberaient sur vous. 

I<}'hésitez donc pas; fixez sans délai votre 
esprit à d'autres objets; pensez que Dieu est 
présent et qu'il vous observe. 

Si au contraire vous étiez lâche et négligent à 
rejeter les pensées dangereuses , croyez que vous 
ne tarderez pas d'être vaincu et de succomber ; 
mais loin de vous ce malheur, mon bien-aimé. 

Combattez aussi par la sobriété , gardez de 
joMes mesures dans le boire et le manger; car 
le sang allumé par l'excès du vin et des viandes 
devient le foyer des plus honteuses voluptés. 
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Il est écrit des habitants de Sodome , que les 
excès de leurs repas furent la cause de lears 
iniquités. 

Combattez encore en fuyant soigneusement h 
société de ces amis dissolus qui ne rougissent 
pas de dire , de chanter ou de faire des obscéni- 
tés , et en évitant surtout la familiarité avec les 
personnes d'un sexe différent ; n'oubliez jamais 
qu€ leur fréquentation , comme le remarqne 
l'Ecriture , a été la cause fatale de la perte d'un 
grand nombre. 

Combattez enfin en faisant un pacte avec vos 
yeux , afin qu'ils ne fixent jamais d'objets 
indécents, et qu'ils ne se permettent pas môme 
de considérer avec trop de curiosité des objets 
dangereux et séduisants; qu'ils ne lisent non 
plus aucuns de ces livres empoisonnés qui traitent 
de galanterie , d'amour profane » du d'aqtrès 
choses contre les bonnes mœurs. 

Fuyez aussi , mon bien-aimé ,. les danses et 
lès spectacles : ils sont les écoles de rinconlî- 
neuce , ils inspirent la passion « ils l'excitent » et 
doivent être comptés parmi ces scandales da 
monde contre lesquels j'ai prononcé l'anathème. 

7. Si vous voulez demeurer chaste, il faat 
eu outre que vous choisissiez un directeur sage, 
éclairé et zélé , auquel vous puissiez ouvrir 
votre cœur par de sincères et fréquentes con- 
fessions. 
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Il bol que voas médiiiez sooYent tos fins 
dernières , et que vous ¥oas appliquiez Si la lec- 
ture des^boBS lÎTres^ aflo de remplir voire 
esprit de pensées pieuses , saintes et solides , et 
d'en congédier les pensées vaines ou mauvaises. 

Il faut que vous vous adonniez à un travail 
assidu et continuel , aûn de ne pas avoir le temps 
de vous occuper du mal. 

Le triVaii « mon irien-aimé , est un des meii- 
lears et des plus sûrs préservatifs de ce vice 
honteux. 

8. b mon fils! fermez èuroitement votre cœur 
à toute espéeède volupté criminelle. 

Ses dehors sont riant)», ses apparences sédui- 
sataes; mais sous cet extérieur spécieux elle 
cache le poison le plus subtil et une amertume 
morieHei 

Blte flatte d'abord, mais elle mord aussitôt ; 
elle déchire, elle tourmente cruellement 

Fnyï», fuyez rinfâme volupté, la saine raison 
en a horreur : elle dégrade , elle abrutit , elle 
avilit rbomme , et elle est détestable aux yeux 
do Semeur. 



% i 

1 



% 



130 GUIDE DB LA JEUNESSE. 



XXIX 



De la crainte de Dieu. 



1. Vous savez sans doute , mon bien-aioié » 
que le sage Tobie s'àpipHqua à inspirer dès Vrn^ 
fance fa crainte du Seigneur à son tendre fih. 

El pourquoi 7 c'est que la crainte de Dieo tau 
le commencement de la vraie sagesstè 

r/esi donc avec juste raison que |e irons dis : 
Craignez , si vous voulez vous saufer, si irrâs 
désirez vous sanctifier. 

Craignez le Seigneur, il est le Très-Baàr» 
l'Etre immense , très saint et ioat-'j>tti88aal;.h 
est le Dieu terrible, le Dieu. des jostioes, 1m 
Dieu des vengeances , dont le pécbé Mufmt .1» 
colère et l'indignation. 

2. C'est de ce souverain Maître de to«le« 
choses que descend tout don partit , hkui^ bien* 
aimé. 

Il faut donc que vous vous adressiez à lui , et 
que vous le suppliiez avec les plus vives inetav* 
ces de vous accorder le don de sa crainte. 

Priez-le et conjurez-le ; dites-lui avec David ; 
Ne me méprisez pas , Seigneur, mais éclairez 
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^ yeux , afin que je ne m'endorme pu dana 
*^ ténèbres de la mort , comme ces nations in- 
lortonées qni n'ont pas le bonheur de vous con- 
naître. 

Priez-le de percer votre cœur et votre chair 
des flèches de sa crainte sacrée , en vous inspirant 
h frayeur de ses jugements. 

3. Mais il ne suffit pas de solliciter par de 
ferventes prières une grâce si précieuse , il fant 
que vous vfNis efforciez de l'exciter en vous par 
Ja méditation profonde des grandeurs infinies dt'- 
votre Dieu* 

Gon^dérez donc souvent et attentivement la 
majesté redoutable de ce souverain Dominateur 
dont la sagesse , la bonté , la sainteté , la puis- 
sance et la justice ne peuvent se mesurer; 

Cette auguste majesté que toutes ses créatures 
béniseent, et que les anges adorent avec un ef- 
froi respeaneux » 

El devant qui u>ntes les choses de ce naonde 
ne sont qu'un grain de sable et une vile pous- 
sière, 

h. Tontes vos voies , toutes vos démarches 
sont sous les yeux de ce grand Dieu. 

CraîgnezTie , mon fib , et évitez avec le plus 
grand soin l'iniquité, appréhendez l'ombre* 
même du péché qui lui esl souverainement 
otfenx. 

Cra%nfz-le , et ne parlez jamais de ce Maître 
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i. Tocs adorera le Scig p ef folfe Oîm, el 
imae serarai|ae kn smL 

Et coflunat l'a^orara-iiMS , oommott le- 
ternrez-Toos, si fow mt le pries p»? 

L*adorer , c'eai €oiiieaiipler a majesté sopKéme, 
es ooiifiessaot totre néaot et fotre bifwe. 

Le ser? ir« c'est louer sa bonté ia&ûe » en loi 
témoignant Tamonr dont foos brûler poor sa 
divine essence ; 

C'est bénir sa sainteté, en plearant vospéchés 
devant elle ; c'est reconnaître votre extrême in-^ 
digence, et loi demander avec instance aea 
secours et les grâces dont vons avei.im si -près* 
sant besoin. 

Yoos sentez, mon bien-aimé, qne ce a'-eat 
que par la prière que vous pouvez satisbire à 
tous ces devoirs. 

Aussi le Dieu qui vous a fait pourrini vous t- 
t-il imposé l'obligation de prier, et même de 
prier en tout temps et sans discontinuer, parce 
qu'en tout temps et sans cesse vous devez le 
servir. 



^ 
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Il — 1*1^— ^— ^^.a-»— .^— ^— — ^^^ 

Li prière est donc an de tob devoirs indis- 
pensables enters Dieo. 

2. Mais elle est aussi un de vos principam 
devoirs envers vous-même ; car vons savez qoe 
TOUS ne pouvez rien sans le secours du Tout- 
Puissant. 

Sans sa grâce t en effet , vous ne pouvez ni 
éviter tè péché , ni vous purifier de ceux que 
vous avez commis ; il n'y a qoe lui qui puisse 
préserver votre corps et votre âme des dangers 
qui les menacent de toutes parts ; loi seul peut 
vous faire prospérer dans l'ordre spirituel aussi- 
bien -que dans l'ordre temporel. 

Quelque difficile qu'il soit pour vous de con- 
server l'innocence baptismale , ou'de la recou- 
vrer aj^rès l'avoir perdue , vous le pouvez avec 
sa grâce. 

Et comment vous assurerez-vous la grâce et 
la protection de ce souverain Seigneur; comment 
Tengagerez-vons à vous soutenir et à vous aider, 
ri ce n'est par la prière? 

Il l'a dit , le Dieu qui est la vérité et la vie : 
Demandez, et vous recevrez*»: cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et on vons ouvrira. 

En vérité, a-t-il ajouté , en vérité je vous le 
dis : Si vous demandez quelque chose à mon 
Père en mon nom et selon sa volonté , il vous 
raccordera. 

Voyez , mon bien- aimé , le Seigneur l'a jnré^ 
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d il se flc rcfeattn pas d€ ravoir îmwL Ajez 
coofiance ^ sa f èraciié et à n booté saprême ; 



3. O nMM fib, si foas Hia piongé dans Vim- 
digeoce la pins profonde, réduit aoz exlrémités 
de b dernière misère, et qa'nn prince zoaà 
ricbe qne bienCûsani %int vons dire : 

Yenez, frappez à ma porte , demandes , et je 
TOQS donnerai tout ce qui vous est nèceasaire ; 

¥oos courriez sans doute ansâiôt , vous firap* 
periez , \ons demanderiez , et il ne faudrait pas 
foos presser de le faire. 

Et encore : si ¥ous étiez dangereusement ma- 
lade, déjà presque désespéré, et qu'on vous 
annonçât que le plus habile des médecins fût 
arrivé dans votre voisinage , et qu'ayant appris 
l'état où vous êtes, il eâi dit : Je puis guérir ee 
malade ; que scuieinent il demande mes services, 
j'irai aussitôt , et je réponds de sa guérison* 

Sans doute vous vous écrieriez avec transe 
port : Qu'il vienne ; allez, supptiez-rle de venir, 
et qu'il me guérisse. 

Enfin si , croupissant dans la prison: et dans 
les fers, on vous avertissait que le prince dont 
votre délivrance dépendrait absolument eût dit : 

Je suis touché du son de ce captif , j'en ai 
pitié ; qu'il demande sa liberté , et je lui ferai 
grâce, je le délivrerai. 

Dans une telle circonstance, mon bien-aimé, 
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TOUS nef vous endôriptriez pas lâcbement dans 
votre cacbot , mais vous dereaoderiez bien vite 
qu'on vous conduisît au prince pour lui demân^ 
der votre grâce, ou qu'on lui présentât sans 
délai votre supplique. 

7. Mon fils , où est votre foi 7 Dieu n'est-il 
pas plus véridique querbomme le plus vrai? ne 
surpasse-^l-il pas en bonté les bommes les plus 
miséricordieux 7 sa science n'est-elle pas infini- 
ment au-dessus de celle de tous les médecins de 
ce nu^nde t n'est-il pas plus fidèle dans ses pro- 
messes que l'homme le plus exact à tenir sa 
parole 7 

Et vous, n'êtes- vous pas pauvre, infirme? 
n'êtes vous pas serré dans les itcns de la coâ^ 
cupiscence , et peut-être chargé des chaînes dà 
péché? 

Priez donc, et priez sans cesse : priez le matin,, 
priez le soir, et qu'il ne vous arrive jamais de 
manquer à cet important exercice du chrétien.. 
Priez, et n'omettez pas de vous recommander, 
à votre Dieu avant et après vos principales, 
actions. 

Priez eu assistant assidûment à la messe 6t- 
aux offices de TEglise. 

Priez en quelque lieu que vousi^ soyez ; en^ 
quelque danger, quelque tentation que vous vous : 
trouviez, élevez vers le Seigneur les yeux d^ 
votre cœur. 

S.. 



.1 
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fk l^iT c« iûoye« » vous attirerez sor vous la 
p^t^ k mm rcMée du Cid , ei ?ous seDtirex dm- 
fM^ «HT voua la patieoce, la pureté, b.das- 
WIW. kArMtire^ la asgoase, la force, la pm- 
4mi(^« kn |^t^« la tempérance, la crainte et 
y»l»mt ; la «raim «èeie de b terre ne roms 
«m y^ ix*»Mi^% >i eHe mas eil atantagenae, 

NiNV 4[iiir b pri^ catedk4 Urat, et qa*eik 
«miKHf < MiÀ km les trè^en de b terre que les 

ii> jiMM Immbk ! prin ,» «t iwB anqoerrvx b 
aiMMiiili^ dir r^pri « «Mit liiMwi. vénérable 
^ a»^ cwèsir p» ifta» ik «Mabne des années. 

irnw : À i^M» (tas pMtenr„ imb obtiendrez 
xtlN^ «Mtti^f^ïM; H :K mas tes jMe, vons 
N^n^Mi <iKftr p aéùiit jM'i&iènaui qni bit 



^. Ui «rt, lui: jjrand moaiM dtdMtiens qni 
<ftwa3aiib.«Hi>^<ajiiaw imaHKdM^ mon fils. 

7^r«i 2fcvv4 wm soof m demandé sans ob- 
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Vous êtes dans PécomieBieot : hé quoi I dites- 
▼ovs. Dieu esl la térité mtee « et Gomment se 
fiût-il donc qo6 h promesse qa*Q noos a faite 
d^xaocer nos prières ne s'exécute pasT 
■ -Mais écootez, mon bien-aimé : vous deman- 
dai et fous ne recetei pas» parce que tous 
deoiandezmaL 

Car d*abord il arrive que vous éublissez entre 
Dieu et vous un nuage épais qui empêche vos 
prières de monler vers son trône. 

Et comment cela 7 direz-vous ; quel est donc 
ce nnage? Ce sont vos péchés, ces péchés que 
▼008 affectionnez , auxquels vous no voulez pas 
renoncer 9 et dont vous ne voulez pas vous cor«- 
Hgcr. 

Dans cet état votre prière ne peut être agréa- 
ble à Dieu ; elle est à ses yeux ce que fut autre- 
fois la prière d'Antiochus , dont il est dit : 

Ce malheureux élevait sa voix vers un Dieu 
qu ne devait pas lui faire miséricorde. 

Car il est certain que Dieu n'écoute pas les 
pécheurs obstinés dans leurs dérèglements. 

Si donc vous sentez que vous êtes en état de 
péché mortel» il faut qu'avant de prier vons 
vous humiliiez profondément, et que, vous 
excitant de toutes vos forces à la contrition, 
vous preniez une ferme résolution de ne plus ro> 
toml^er; 

Il faut que vous mettiez bas les armes avec 
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\n\ comtiattez contre le Seigneur. 
,.i;i; IV.*- (tan> ces (lispos^iiions , prifX 
iitinnf rnnimt le publicaio , qoi, coo- 
i.iittiHii , fi- leiiaii loin do samciDaire. 
-.X, rtoiiipn' sur «a poitrine ; foos 
•-pifiiii na msiiôé dans sa maison. 
..::-• -vou> . jai fait mes efforts 
- *: dat; tv> dispositions : il me 
. ; hip! contrit. prvfcndêaKirt 
rfiwfuiaiK nas été exaacê. 

♦*•." pxaDct- , mon S<!winié; 

î..-r aw- u Père xitsoi »oyail 

n ciemaïkiitiS 'iiu» serait 

•.•-\.itn' les riraewt». te 
hïpn r.reio-^ic pa ««os 

. • <* .. ..-liiez. 

.- - .i;hiiic7 iKfff- *f^ rJ»n«s 

■■^ -':- aiir lie;? '^**Q'^ '*• 

•^ régler >;2*iwîi«'. ''»"* 

-^vînime de D»« ft* 
'< •.ii'Mî. . son amon" sus*" 
^•* *" • ' î»»^ «'«vani ton: : 
"■ '^•' * •'- ovan(age< ♦:-^m^f«* 
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3. Mi\s encore, difcs-vous, ^oavent je n*ai 
demandé que des faveurs spiriiaelfes , el je ne 
lés ai pas obtenues. Et comment les avez-voiit 
demandées? N*a-ce point été avec légèreté, avec 
précîpîtatiou , arec ennui, avec dégoût, du 
bout des lèvres , sans faire attention aux paroles 
que "vous prononciez ? N*avez-vooft pas prié avec 
dissipation, dans une posture peu décente et 
sans recueillement ? 

O mon bien-afmé ! combien il y a de chré- 
tiens qui , priant de cette manière , n'honorent 
pas le Seigneur, mais lui font plutôt injure t* 
aussi it est écrit : Que leur prière soit pour eux 
uni iiooveau crime. 

11 n*est pas étonnant que de telles prières se 
soient pas exaucées, et vous ne devez pas titre 
sorpri» de n'avoir pas été écouté , si vous ai^es 
prié de cette manière. 

4. Je ne me reconnais point à ces traitSr 
dîtes^vous : je prie avec piété , avec recueille- 
ment , et cependant le Seigneur ne se rend point 
fiivorabieà mes prières. 

Mais peut-être , mon fils , n'avez-vous prié 
que très rarement avec ces maintes dispositions; 
peut-être n'avez-vous demandé qu'une fois ou 
deux; et voyant que vous n'étiez pas exaucé, 
TOUS avez cessé de prier. 

Tous avez commencé de frapper, vous n'avez 
pas continué de le faire , et vous vous plaignez 
de ne pas avoir été exaucé! 
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Foféfém, HMNi bien-aîmé ; ai le Sdgnesr 
dyfire , MgaO'lt par de ooareiles instances ; 
I le ?eiit , fl f oas Fa prescrit : Cherchei , a- 
t«jldii, demaBda» frappei, priex sans cesse. 

n est maoîfesie que « par ces paroles , Dieo 
fons recoflMDaiide la constance dans la prière, 
tous donnant à entendre qu'il vent ^proufer 
f être foi et Totre patience. 

Persévérez donc , ne toos lassa pas de 
demander, %oas ferrez enfin le Ciel fiùre descen- 
dre sur TOUS ses précienses rosées» et combler 
vos lœax. 

Retenez t>ien cet avis» et gravez-le profMidé- 
ment dans votre cœur; priez toujours avee 
btmiilité, avec contrition, avec prudence,. avec 
sagesse, avec piété , confiance et religion ; priei 
avec constance et persévérance. 

Le Seigneur écoutera favorablement votre 
prière. 

Oui , je vous le dis , en vérité , Dieu qui 
est fidèle dans ses promesses vous accord^a 
les faveurs que vous aurez demandées de cette 
manière. 



i 
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XXXII 



De l'amour du prOcbain. 



i. Il faut, DHMi fils» qoe fons umies le 
SdgDeiHr Totre Dieu par^-dessos toutes chosesj 
c'est là le premier et le plus graod de tous ie^ 
comiiiàiideDients; 

Le second précepte » qui est semblabie ï oe 
premier, et que tous devez observer avee te 
mêflie soin , vous ordonne d'aimer voire prochaiii 
comme vous-même. 

Si donc vous n'aimes pas vos frères^ voua 

demeurerez certainement dans un état de mort» 

% Aimez- vous vos frères, mon fils} Oui, 

dites- vous, je les aime. £tqui sont ceux que 

vous aimez 7 

J'aime, répondezrvous, mes parents, jmKu 
amis ; j'aime tous ceux qui me font du bien,, oii. 
qui seraient disposés à m'en faire, s'il était en 
leur pouvoir. 

Si vous n'aimez que ceux-là, mon fils, loin 
d'observer le précepte, vous ne le connaissez 
mèflie pas» Ecoutez r et instruises- vous. 
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3. Il TODS est ordoQoé d'aimer tous leis hom- 
mes , sans en excepter oo seul. 

Il TOUS est prescrit de ne pas aimer comme 
les païens, qui n*aiment que ceux qai leur font 
do bien oo qol sont bien disposés à leor 
égard. 

Il Toos est commandé d*aimer comoie Jésos- 
Gbrist , qoi a aimé toos les bomoies , et qui esi 
mort poor toos. 

Il voos est ordonné d'aimer vos ennemis 
mêmes, ceux qui tous haïssent, ceux qui voi» 
ootnigent. 

Il vous est enjoint de ne faire aocone réterve 
et de n'excepter personne. 

Et pourquoi? c'est qu'il n'est aucun homiûe 
qui ne soit votre frère , qui n'ait comme voo» 
Dieu pour père, qui ne soit comme vous créé 11 
son image, qui ne soit formé do même. limon 
que vous, qui n'ait été comme vous racheté par- 
le sang de Jésus-Christ, et qui ne soit comme 
fOQS appelé à régner un jour dans le CieL 

Il vous est prescrit d'aimer tons les boratnea , 
parce qu'ils sont comme vous membres d'an 
même corps dont Jésus-Christ est le chef, parce 
qu'ils sont comme vous des membres de* Jésos-. 
Christ* 

Et comme il n'y a pas de dirâîon dans le 
corps homain , comme au contrairejU y a la plus 
étroite liaison entre les membres d'oa raine 
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corps 9 de manière qae les membres s'iotèresseiit 
motaellemeiit les ans pour les aotres; 

TeUement qae si on seol membre sonlke » 
tons les aotres membres partagent sa donhur» 

Et qoe s'il sanrieni qoelque avanta^ à m 
membrey tons les antres y prennent part; 

ànssi il faut qoe, de celte mnithode dlMNO- 
mes qol peuplent la terre, il n*y en ail aneiÉi 
qoe voos n'aimies sincèrement , et aoqod Toot 
ne soyez disposé li faire le bien qoe ¥oos ferki 
à toot aotre. 

A., VoQs le voyei : ce n*est pas parce qoe les 
hommes toos plaisent, parce qo*ib sont boilsi 
votre ^rd, que vous devez les aimer s c^est 
perce qo'ils sont vos frères : et poisqoHis ibit 
toos ion frères, il faot donc qnè vous lés aimiez 
toos. 

Maid:/ dftes-voDS, je ne connais pas toos les 
hommes ; comment ponrrais-je leur accorder à 
toos mon affection? 

Mon fils, ce n'est pas râffeclîon de Pamitié', 
c'est l'amonr de la charité que la religion voos 
ordonné d'avoir pour tous les honraaes; et il ne 
TOUS est piàs moins possible de l'avoir poor cirax 
qoi vous sont inconnus que poor ceux qoe voos 

edonaiflisez; 
Mais que faut-il donc faire pour aimer ainët 

tons mes frères? 
■Que laotHl faire? trois choses. Vouloir do 
Guide de la Jeunesse^ 9 
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6. ^miBliii-iwB donc à r^pider «mm fes 
hMHKS CBflHW «M lirèni . à i«K ffcodre aftfale 
à loof • â leor 4és»r da liin, à coapttir à 
MMCi ioMi nnèns , à Be porter CBTie à qui ^pu* 



Aimez les gens de bien i cause de leon ? er- 
los; aimez lesmédiaats afio qu'As defieiment 
lioiis • et déairei kinr coo? eraon. 

Détestez lems vices; mais pensez qoe, mal- 
gré ces vices , ils sont des créatores de Dira , 
faites ^ son image , rachetées an prix dn sang 
de mon Fils , et que sons ces rapports les mé- 
chants mêmes sont dignes de votre amonr. 

7. O mon filsl que la bonté croisse avec voos 
dés l'enfance , et ne détonmez jamais vos ]^x 
do pauvre et do Findigent. 

<}oe la douceur et la clémence soient vos in- 
séparables compagnes , et qu'elles yous fassent 
toujours pardonner avec facilité les outrages que 
vous recevrez. 

Ne blessez personne par vos paroles « et que 
la calomnie et la médisance né souillent jamais 
voH lèvres. Ayez soin au confraire de réprimer, 
4Miiant (|u'il sera en voire pouvoir, ceux qui, dé - 
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chireiit leurs frères; soyez le proiecteoi; et le 
dtfenseor de ceux contre lesquels les bogues 
envenitnées lancent leurs traits perfides. 

N'oubliez Jamais ce grand principe qui est 
Tabrégé sublime de toute la charité : Ne faitesi 
jamais aux antres ce que vous ne voudriez pas 
qù*Qit TOUS fit à vous-môaie. 

Faites au contraire à vos frères ce que vous 
veodriez qu'ils vous fissent* 

. O mon fils! ce qtie vous ferez à un de vps 
frères, vous me le ferez à moi-même, votre 
Sauveur; et ce que vous refuserez à un de vos 
frères , ce sera à moi-même que vous le re^ 
fuserez. 

Si donc vous m'aimez, aimez aussi vos 
firères. 



XXXIII 



Du mépris de tous les plaisirs terrestres. 

i« Cherchez , mon fils i cherchez les biens 
d'en haut, et ne vous attachez pas aux choses 
de la terre. 

Vous n'avez point ki-bas de cité permanente « 
et vous n'y trouverez pas de félicité durable i 
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Sans doute ce serait là un insensé : et |X)ur- 
fooiT cVist que lliomme étant certainement 
beaaconp au-dessus de l'animal, il serait contre 
le bon sensée donner à celui-ci la préférence. 

Mais, «non fils, l'âme de l'homme n'est-elle 
191 bien pins précieuse et bien plna noble que 
«Ml corps 7 elle vaut sans doute incomparable- 
ment mieux que celui-c|. 

3. Que penser donc d'un jeune homme qui « 
pee «MBcieux de nourrir, d^embellir. d'enrichir 
son â|ne par la sagesse et la science , de procurer 
son bonheur par les irertus et les bonnes œuYras, 
ne tfiKCupe que de satisfaire et de flatter les sens 
de tout son corps? 

Que penser d'un jeune homme qu'op voit 
ciontlnneltement courir de plaisirs en plaisirs , et 
de fêles en fêtes; qu'on voit faire sou uuique 
occupation de charmer tantôt sefi (Mreilles par 
rharmofiie de ia musique ei les vains sons des 
instruments, tantôt sa vue par la recherche trop 
curieuse des beautés de la nature et de l'art^ 
lantôt sa langue par la délic^e^se des mets, 
tantôt ses membres par des vêtements précieux 
et sensuels, tantôt son corps entier par Ja mol- 
ka^e dn duvet? 

Que penser d'iin jeune homme qu'on voit 
passer sans discontinuer du lit à la table, de la 
table an jçg , du jeu à des parties de plai^, à 
des lectures, è des spectacles profanes et 
obscènes? 

I 
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CMPpi (R bouc , (TQR 

pour BouiA €t 
c pffSKrar WÊ. pi 
ifanrée i mus éternité et 

IHwrfe ; aioKX fotre Snw , cc sCpriKi taire 




▼acre âne M 
de périra ccrcfooracra ea 

Toue âise fem le biefl laq oe i itt« chûr 
répvgne , et i ocre ciiair icat le nd qw foire 
flOK réproore et rejette. 

Let MciBaf imit de foCre Sae b portent fers 
ht dMees d'en-haot, et b coocapncenoe de 
fOCre chair ne b porte qo'Si des cbono qoî €00- 
ihrifeBt i b perditîoo. 

5. Foulez, foobz aoz pieds celle onlhearaine 
coneopiscence de votre corps, et appliquei-foos 
ft b dompter. 

LiYrez-¥oos tout eotîer aux sages désirs de 
f otre dme , n'ayez d'ardeor que poor ks délices 
spiritaelles , que vous trouverez en abondance 
dans le service de Dieu, dans l'observation de 
ses coaimandements , dans b pratiqae de ta 
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verto, daos la recherche de ta imgesse, dans la 
poursnite de la béatitude éterneHc. 

N'ambitionnez qne ces sortes de délices , ne 
recherchez que celles-là. 

6. Ecornez, mon fils, ce qui est écrit; car 
c'est pour votre instruction qu'il est écrit : 

Heureux ceux qui craignent le Seigneur, et 
qoi marchent dans ses voies ! 

Qcnreux ceux qui s'appliquent à se conserver 
sans tache , en observant fidèlement les comman* 
déments do Seigneur ! 

Heureux ceux qui ont le cœur pur, ceux qui 
proeàrent l'établissement de la paix parmi leur» 
frères, ceux qui sont doux, ceux qui sont 
miséricordieux! 

Beorenx ceux qui trouvent la sagesse ^ ceux 
qui sont riches en prudence ! 

7. Mais malheur à ceux qui aiment à rire 
avec les enfants du siècle ! malheur à ceux qm 
sitmt rassanés , à ceux qui se plaisent à s'enivrer 
des délices de ce monde, à ceux qui vivent 
selon la chair ! 

Ceux-là ne peuvent plaire à Dieu , et on les 
verra mourir de l'affreuse mort des pécheurs. ^ - 

Us seront enfin jetés dans ces horribles ténè- 
bres où il n'y aura que pleurs et grincements 
de dents, où un ver cruel qui ne mourra pas," 
et on feu dévorant qui ne s'éteindra jamais, ki 
tourmenteront sans cesse. 



■E» i ^ .2r?it=£. 





«fa'oie» 



s iQo» 1» vHiiMiia, À mus a^r réjfrfcii 
pas, sifH asvê tfiR i«w skrk kiesiAt 
h iéMiaOQft Ae risBfHlè ; 

OMUK «a iwf.wJ. aa Bùlieo 
éi^àÊÊigtn ds ce wwde, ims mt Sera pas 
Bi0t aiieuioa an ahaws qai se traoTeroat 
4a0i fûCre rome , et foas kmb y prédpîierem 
\rfeM\U€ M» voas ea apcfcetoir. 
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3. PiUMi donc d'abord que tous moanm el 
qœ vooft ne vivrez pat toiyoara. Cette vérité 

«as contredit b pla^ ouuûfeete et la plus 
de tontes les vérités. 

Car il n'est point d'homme qni vive lonjônra* 
et qui ne anccombe pas sons les coups de la 
sort. 

Il n'est pas moins certain qne vous mporret 
•u moment que vous ne vous y attendrez pas. 

Vons ne savez si ce sera dans la jeunesse , 
dan» l'âge mûr ou dans la. vieillesse , que vous 
subirez le sort de tous les mortels. 

Vous voyez chaque jour les enftnta mourir 
aiMsi bien que les vieillards , les plus forts 
comme les plus faibles , ceux qui jouissent de 
h meilleure santé aussi bien que ceux qui sont 
accablés d'infirmités ; vous voyez , en un mot , 
qne l'impitoyable mort moissonne et foule aux 
pieds tous les âges aussi bien que toutes les con- 
ditions. 

C'est pour cela que votre Dieu , qui est la 
si^^esse même , vous dit : Soyez toujours prêts , 
car vous ne savez à quelle heure le Fils de 
l'homme viendra. 

Quelle est donc la folie des jeunes gens qui , 
pensant qu'ils vivront longtemps t ne s'occupent 
point de la mort ! 

Les téméraires ! ils ne peuvent compter sur 

10.. 
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champ ; et si vous avez péché , n'ayer pai la 
témérité de laisser coucher le soleil sur votre 
péché ; car après la mort vous subirez le jnge-^ 
ment du Dieu terrible , du Dieu des justices. 

3. Ce jugement est auàsi une de vos fins der- 
nières , très effrayante , sans doute , et il faut 
que vous ayez soin de vous en pénétrer. 

Poisez donc que quand vous aurez reiidn 
l'esprit , cet e8])rit retournera à son Créateur, 

He Créateur est votre Dieu , et quel juge plus 
terrible que lui 7 rien n'échappe h ses regards , 
personne ne peut résister à sa puissance , per- 
sonne ne peut se soustraire à sa colère. 

11 mettra sous vos yeux tout ce qn*n y aura 
en de plus caché dans votre conduite, les désirs 
mêmes et les vues les plus secrètes de votre 
cœur vous seront rappelés, toutes vos ceuvres 
seront mises dans la balance , et il les pèsera ; 

Et il faudra que vous lui rendiez compte du 
pins l^r instant de votre vie, d'une parole 
même que vous aurez prononcée. 

Il vous jugera selon vos actions , selon les 
voies que vous aurez suivies; il enverra alors», 
par un ordre tout-puissant , votre âme dans lia 
maison de son éternité, 

Jusqu'à ce que votre corps rendu à la- vie se 
réunisse à elle pour subir avec elle le dernielP 
et le plus solennel des jugements , et aller en-^ 
suite partager pendant les siècles des sfècle» son 
heureux ou malheureux sort. 
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fliil dont sî TOI» éliei jQgidigBedaboniiear 
Aiernel , n Dieu tous eavoyak dam le reyattoie 
Ae sa (ieire et de .M félicité , qaelle s^nU votre 
joie ! qael serait votre ravissement t 

4« C'est encore ici une de vos fins, dernières , 
dont la pensée et le seovepir ne devraient pas 
^ns quitter. 

G Gieil qui poarjm exprimer le bonheur 
dont on jmiit dans ton eaceintel l'ceil dfi l'iiOffliBe 
n*a rien vo>, son oreille n'a rien evtefido , son 
Gçeur n'a rien goAté qiii i^roche d^ bi^ns 
immenses que tu réserves i^ c^we qui aiuont 
aimé le Sdgneor. 

Les ricbesses , les toinenrs , les délices de 
la terre , les beautés de la nature , les charmes 
de l'art» n'oSrent rien qui puisse dopoer méoie 
une légère idée de ta niagoiicence. , ^ 

C'est dans ton enceinte sacrée qu'est le trône 
4u grand Qieu qui ^t le souverain bien : c'est 
Ik qu'on le possède « c'est là que les saints le 
voient f l'aiment et le iQuei;^ 

La douleur, le travail, la tristesse, sont è 
jamais bannis de tot\ empire ; la &ioi » la soif , 
n'y ont aucun, accès. 

Tes heureux habitants , pleinement rassasiés 
de l'abondance de la maison de Dieu , sainte- 
ment enivré du torrent de ses déliioçs , sont au 
comble de leurs vœux. 

Ils n*o^t plus rien à demander, [wc^ qu'ils 
ne peuvent plus rien désirer. 
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O f écoa p wne inelbbie, ao-dieMiâ de toM les 
elkiru de rimaginaiioa des Htortek I 

Mon llb ; nti momeot de peines légères dans 
ce monde petit vous procurer ce poids immense 
de gloire et de bonhenr dans l^antre. 

Ah 1 pensez-y sériensement : pensez à la 
gloire , pensez à la pahiie , pensez à la couronne 
qui vous est destkiée dans le Giei , ettoosn'^a- 
fez pas de peine à vous faire tontes les fiolenoes 
nécessaires pour combattre avec snoeès contre 
le monde* la chair et le démon* pour résister 
ate tentations , quelque grandes qu'elles soient. 

Que Tespoir de mériter cette récompense sn- 
i)lime par votre fidélité aux commandements du 
Seigneur vous remtriisse d'une noUe ardeur 
pour les observer. 

Que cette ardeur et ce saint zèle s'allument 
^rtout par Tidée que la perle d'un si grand 
bonhenr serait irréparable « et qu'elle vous 
exposerait au comble do malheur ; car vous 
savez que si vous ne vous assurez pas le Ciel , 
et si vous ne le méritez pas , vous descendrez 
inf;|iltiblement , nécessairement même, dans' 
l'enfer. 

5. Voici encore un autre de vos fins dernières 
qui doit faire pénétrer la crainte jusque dans 
les plus secrets replis de votre cœur, jusque 
dans la moelle de vos os. 



J/enf^r , moa fils . est le lira des loarmeois , 
f(f lolirmciits si grands et à horribles, qoe 
Vm\ n'u hem vu , l'oreiDe ■*! rien eoleodo , le 
ripni . la chair, Tâme de rhomme n'oot rien 
iiMfMnr d( fti cruel qui poisse en donner une 

u i «oif la filos brûlante , h fidin la plus 
/i^w^tftitf . il fif r le plus crnd , le feu le plos 
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Rappeiez-Yous celte idée, quand le monde, 
li^chair on le démon , vous soUicUeront an isak 

DUes alors en vous-même : Gomment pourm* 
jj^jiabUer an milieu du feu dérorant » au milieu 
d^ ses flammes <$t. de ses ardeurs éterneliea? 

ft. -Oçi , mon fils, le feu de l'enfer est éteraelt - 
et 4}*€st ici la pliis terrible de vos fins demière^^ 
réU^mité ; comme elle est anssi^ la plus consoif' - 
lapte et la plus capable de vous inspirer ÙM- 
sainte ardeur pour la vertu. 

Bfre. éternellement malheureux, ou éternelle- 
ment. heureux : souffrir éternellemeDt dans Ten*' 
fer, sans espérance d'en sortir jamais; 

Ou se réjouir éternellement dans le Ciel, sans 
crainte de jamais voir arriver le terme de la 
gloire et du bonheur. 

Il faut nécessairement, mon bien-aimé, que 
vous aboutissiez à une de ces deux éternités , et 
quand vous y serez parvenu » vous y demeurerez 
toujours : les siècles , des millions de siècles^ 
passeront , et vous y serez toujours. 

Toujours! ô toujours ! ô éternité ! celui qui, 
pensant à toi , pèche et ne fait pas pénitence , 
ou est Vraiment un homme sans foi , on , s'H a 
de la foi , il est certainement sans âme et sans 
cœur. 

Comparez maintenant, mon fils, le plaisir 
passager du crime avec cette éternité de tortures» 
et vous vous écrierez sans doute : Rien de (riiid 
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jaM, rien de plus ndtoimaMe que de ftiir, 
oomioe on foirait lè monstre le plus crad , les 
délioet trompemes da péché , qai sont la ciwe 
éfB maax éternels. 

Ck>mpare£ les tra?aai de h sagesse , les Hiv- 
lences qui sanctifient , avec les jo|es étemeliei , 
et tons direz : Yraiment les peines 4^ la vertis, 
les plos grandes afflictions même d'ici^bae , âe 
sont rien an prix de la gloire suprême qui nott» 
est réservée dans le GieL 

Méditez ainsi» mon bien-aimét médites 
fréquemment vos fins denuéves » et whs ne p6-* 
cherez^pas. 



i> 



XXXV 



De l'humiiité. 



1. Vous savez, mon fils, queun^squeje 
demeurais visiblement parmi les hommes, je me 
plaisais à embrasser et à bénir les enùnts. 

Je m'élevais contre mes apôtres lorsqu'ils les 
empêchaient de m'approcher ; je leur disais : 
Laissez venir à moi ces petits entants , c'est à 
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COI di ceax qoi leur reasemUeoicin'appartienl 
le royaume des Gieux. 

Et pourquoi , mon bien-aimé , ai-je montré 
tant d^amôor et tant de prédilection pour ce» 
tendres enfants? c'est que les petits enfants sont 
hombles, et que j*ainie, je bénis, et je me plais 
à éleYer les humbles. 

2. C'est pour cela que , portant des regards 
de complaisance sur un de ces enfants , je m'é- 
criais : Celui qui se sera humilié comme un.de 
ces petits enfants sera le plus grand dans le 
royaume des Cieox. 

Malheur, mon fils, malheur au jeuue homme 
qui, en sortant de l'enfance , perd l'humilité et 
la modestie de cet âge ! malheur au jeune homme 
qui , en s'élevant corporellement au-dessus de (a 
petitesse des enfants , laisse crdtre et dominer 
l'orgueil dans son esprit, dans ses paroles ou 
dans ses manières. 

L'orgueil sera pour lui l'écoeil le plus funeste, 
il sera le principe de sa perte; il péchera et fera 
un triste naufrage. 

3. Considérez , mou bien-aimé , les ezem^es 
que je tous ai donnés, ei appliquez-vous à les 
imiter. 

Je croissais chaque jour en âge et en sagesse 
devant Dieu et devant les hommes ; 

St en quelle espèce de sagesse falsais-je par- 
ticulièrement des progrès ? eu humilité surtout.' 
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dera pas comme un disciple digoe de ses cou* 
ronnes et de sa gloire. 

Soyez donc humble comme je. l'ai été, moi 
qpi sols votre Sanveor. 

5. O Seigneur Jésus I ô le meilleur des. 
œidtresl si vous eussiez connu quelque cbosjB; 
de meilleur et de plus utile que l'humilité, vous 
me l'eussiez sans doute appris et par vos paroles 
et par vos exemples. ' 

J'ai donc tout lieu de croire que m'ayant 
donné avant tout des leçons d'humilité , je dois 
principalement m'appliquer à la pratique de cette- 
verui^ 

Oui, 9 est juste , d JésnsI que puisque vous» 
tout souverain Seigneur, tout Dieu que troos^^ 
êtes, avez bien voulu être humble , moi qni ne 
8ui4 qu'un misérable mortel , cendre et pous- 
sière , je ne refuse pas de pratiquer rhumilité* 

n est juste que , puisque vous, toui-puissaiit 
et infiniment sage, vous êtes anéanti , moi qui 
suis, la faiblesse et l'impuissance même , je ne 
refuse pas de m'anéantir. 

Il est juste que, puisque vous, infinimei|t 
saint et à l'abri de toute iniquité, vous êtes 
abaissé , moi qui. suis un pécheur i un si grand 
pécheur, je ne refuse pas de m'abaisser mm- ^ 



6u C'en est fait , Seignçur, ma résolution est 
prise • et avec votre grâce j'y serai fidèle ; ç'ea 
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cH fnt , je Tais m'appiiqiwr de toal moa cèBm* à 
h pndqœ de l'humÛilé. 

Je serai homble dans le fuid de mon âme., et 
je ne me permettrai jamais de m'enorgœillir de 
qndqœ cfaose que ce soit, ni des richesses « ni 
de la naissance, ni de la beauté, ni de la vertn , 
ni de la sagesse. 

Car je sais qoe tout bien rient de fons, Sei- 
gnenr, et non pas de moi; je sais qoe vous pon- 
?ei enlever ce qne vons avez donné, etqo'il 
me fondra rendre compte on jour des doùs qoe 
j'«orai reços de vous. 

Je ne cesserai donc de dire : Gloire , ô men 
Dien , gloire à vous et k votre saint nom ; à vous 
seul la gloire; pour moi, je ne mérite qne la 
confosioow 

7. Je serai bnmUe devant vous, Seigneon 
pénétré de la pensée que vous êtes le seul Très- 
Haut , le seul souverain Seigneur, le seul vrai- 
ment grand et vraiment terrible. 

Je n'oublierai jamais que mon être n*est de-' 
vant vous qu'une substance presque aussi vile et 
aussi méprisable que le néant ; 

Que si les étoiles ne sont pas pares à vos 
yeux, je le suis bien moins encore, moi bomme 
misérable, moi pourriture et ver de terre; 
qu'enfin si vous avez trouvé de l'iniquité dans 
les anges mêmes, vous en observez sans doute 
bien davantage en moi, dans cet être obscur 
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et dégradé qoi habite une maison de boni. 

8. Je s^rai bumUe aox yeux des bommes s je 
porterai à mes sopérieors le respect et la ? éaé- 
raiion que je leor dois , j'écouterai atfentfire- 
meat lears avis et leurs leçons, j'exécoiérai 
leqrs ordres avec une entière obéissance , je me 
soumettrai avec docilité à leurs réprimandes. 

Je préviendrai mes égaux par des défi&reiMies 
d'honneur, et loin de chercher à dominer sur 
enx, je ne refuserai pas de me mettre au-des- 
sous du dernier d'entre eux , leur cédant volon- 
tiers mes droits. 

Pour mes inférieurs , j'aurai toujours k lenr 
égard un air affable et plein de douceur : je 
n'empresserai de les aider et de leur faire dit 
bien » je ne rougirai pas de leur rendre les ser- 
vices mêmes les plus bas en apparence ; 

Et quand je seniirai l'orgueil, cette pasdion 
qui ne mourra qu'avec moi , se réveiller dans 
mon cœur, je la réprimerai , en m'écriant en' 
moi-même : terre! 6 poussière! comment 
oseraisrtu t'élever et t'eoorgueillir ! 

aujourd'hui tu es homme, tu vis : demaiii , 
peut-être, tu ne seras plus; bientôt la pour*- 
riture et les vers seront ton partage ; bientôt tu 
retourneras dans la poussière d'où tu as été tiré. 
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XXXVI 



Cutnbien il est important de mener nne vie dure dans la 

Jeunesse. 



1. Mon fils , si TOQs voulez marcher à ma 
sQÎte, renoDcez-Tous voas-mémey et pprtezia 
croix. 

Ce langage est bien dar. Seigneur, et qui peut 
l'entendre sans en être effrayé 7 

Ah I mon bien-aimé , je me suis conformé le 
premier à ce principe : moi qui suis votre Diea , 
moi qui suis l'innocence même , j'ai été dans les 
travaux dès ma jeunesse. 

J'ai quitté le royaume de mon Père pour des- 
cendre dans cette vallée de Tarmes : fy suis né 
dans une étable , j'y ai couché dans une crèche, 
je n'y ai pas trouvé où reposer ma tête ; 

Tandis que les bêtes sauvages ont des retraites , 
et les oiseaux du ciel des nids. 

C'est moi qui ai fait toutes choses, et rien de 
ce qui existe n'a été fait sans moi; cependant 
j'ai éprouvé les rigueurs de la soif , et j'ai été 
réduit à demander de l'eau à une Samaritaine 
pour en apaiser l'ardeur. 
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C'est moi qni pourvois aux liesojiis de toas , 
et Cependant j'ai ea faim dans le désert ; c'est 
méi qoi distribae tous les doDs , et cependant 
J'ai été réduit à une telle pauvreté qae je n'a- 
vais pas de quoi payer le tribut à César. 

Voilà la misère od je me suis rédoit pour l'a- 
mour de vous. 

2. O chrétien f appliqiiez-vous à imiter le 
Christ votre modèle. 

Membre et disciple d'un chef couronné d'é- 
pines , ayez honte de vous permettre les délkâ- 
tesses dès enfants dp siècle. 

3. Imitez mes vrais disciples, ces chrétiens si 
dignes de ce nom , qui regardaient comme delà 
boue toutes les chose» de ce monde, et dont 
l'unique désir était de me plaire , de vivre poiir 
moi, et de mériter par là de vivre éternellement 
avec moi. 

Voyez le peu de cas que faisaient de tous les 
biens et de toutes les délices de ce monde mes 
martyrs , vos pères dans la foi ; voyez avec quel 
courage ils supportaient tout ce que la fureur 
des tyrans pouvait inventer de plus crueL 

On lès lapidait, on déchirait leurs chairs,' on 
lesL faisait mourir par le glaive. 

4. Rappelez-vous les austérités des anciens 
solitaires , leurs cilices , leurs jeûnes , leurs 
veilles, les grottes étroites qu'ils habitaient et 
qu'ils faisaient retentir de leurs saints gémis- 
sements. 
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Bmprlw TfWii ki pMleiicei voloBtaîrai , In 
tmaas péuîMei et aoabtauili que •tmpniiiHif 
hiPMl, lesADioioe, te Siméoa et taat d'«H 
tm; lappelei-viNn les pieuei iodortiiet qa"!! 
■ettrfwt en nage pour mater leur chair. 

Yofa eooore aojoordliaî taot de l emwiii 
perMMUuges qai « marcbint sur ki tiaoee de ces 
ntala , foDt porter à leora corps la mortificatioB 
de Jéani-Christ 

O mon fib! « yoos Toola étrefraiment à 
moi, et vitre pour moi « ayex soin de cmcifier 
dès la jeanease votre chair avec ses convoitises. 

Penses qoe la voie qui conduit au Ciel est 
étroite. 

PToubliez jamais qoe la voie large des pbisirs 
et des voluptés conduit k U perdition , à joet 
ahtme de nialhears où le luxe des vêtemoits et 
la délicatesse de la taUe précipitèrent le mauvais 
riche. 

5. Certainement, mon bien-aimé» si voos 
flattez voire corps par les délices » Vous éprou- 
verez bientôt des révoltes fâcheuses de sa part ; 
bientôt vous le trouverez indocile et indomp- 
table. 

Si voos accordez , dans la jeunesse , à votre 
chair tout ce qu'elle dénre , elle vous fera une 
giusrre ouverte, et vous ne pourrez plus lui faire 
porter le joug de la loi du Seigneur. 

6. Ecoutez encore , mon ûls : si dès l'âge e 
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phis tendre toiis yom aeoDOtameK à Ttvre mm 
gfine et k afoir tôotes tm» aiief, comment an- 
TOhvons na joor ce caractère mâle qoi convient 
à na vfai chrétien t et comment rempHrez-foon 
les devoirs pénibles de l'état qne vous prendra 
dann on âge pbM avancé 7 

Si vous devenes pasteur, magistrat, mttitaire, 
négociant , et que vons ayez de la répngnance 
pour tont ce qai est dur et fat%ant, que vons 
n'aimiez an contraire qne ce qui est agréable 
et. commode , qne vons serez à plaindre et misé- 
rable! 

IL ftni qn'nn pasteor prie , étudie , travaille , 
fasan^du fruit; il faut qu'il prêche, qnll entende 
iiBs confessions , qu'il visite les mriadèl « quil 
s^6pnise , qu'il se sacrifie pour ses ooaHlesL 

Et quoi de plus contraire à tont cela qo'uae 
vie commode et aisée? 

Il fiiut qn'un juge étudie et médite les lois , 
qu'U approfondisse les causes les plus épineuses, 
qu'il prêle Toreille â des récits fastidieux, qu*il< 
écoute des parties fanportnnes, qu'il les juge, 
promptement , qu'il ne les fatigue pas par ^ 
délais inutiles. 

> La vie d'un bon juge est donc on travail dur. 
et pénible ; et comment on homme accoutumé 
dès l'enfance à Toisiveté ei aux délices se dé* * 
voaera-tHl à une vie aussi bborîense? 

Que dirai-je du militaire qui, par état , doit 

10 
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LevesE-vouB etisuHe protaptcoieiu poar vdksr 
au service da Dim qai vous appelle; pensez 
qu'îl vous a fait pour lui , et que vous lui êtes 
redevable de tout votre être. 

Observez en vous babillant les règles de la 
décence et de la modestie la plus exacte , voitt 
souvenant que le Seigneur voit tout et observe 
U>ut 

3. Dès que vous serez habillé, prosternez- 
vous devant la majesté de votre Créateur, 
adorez*le avec le plus profond rçspect • rendez- 
lui vos hommages , ^n récitant pins encore de 
cœur que de jboudie le^ prières, usitées. 

Il faut, mon fils, que vous soy^ très ^no- 
toei à Î9ice cela avant d>e vous occuper de toute 
antre chose. *' 

Et pourquoi? c'est qu'il n'est pas de temps 
plus propre à la prière que le premier moment 
de la journée. Alon» . en effet , l'esprit est plus 
, recueilli , le cœur est mieoic disppsé ; et c'est 
par cette raison que David s'écriait dans ses 
psaumes : Je ferai mes délices , Seigneur, de 
converser avec vous dès l'aurore. 

D'ailleurs, mon bien-aimé, si vous n'avez pas 
soin de prévenir par la prière les occupations et 
les dissipations de la journée, vous verrez que 
vous y comn^ettrez beaucoup de fentes que cette 
prière eût empêchées. 

Ceriaioem^Dt , quand vous aifrez négligé de 
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IpruNT» %'o« wtnn plus faible , et Dieu aéra moins 
^iapoeë k tous aider de son secours» 

Ayci donc grand soin de ne pu omettre !•> 
prière dn matin» dins la persuasion intime qu'il 
n-esl rien pour ¥oas de plus important et de 
pins nécessaire que de iotier Dieu et de faire 
fotre salut 

4, Or?oici, mon fils^ comment vonsdeim 
fOUS comporter dans l'exercice de h priire. 

La grandeur et la majesté du sonverai» 
Maître auquel vous rendes yos hommages eiige 
que ¥ous le priiez les yeux baissés ; Fiudécence 
des postures et la légèreté des regards sont 
également contraires au respect dû II votre Dieu. 

Vous n'oseriez sans doute parler sans circon- 
spection à un souverain de la terre; comment 
oseriez-vous en manquer & Pégard du Roi des 
rois et do Seigneur des seigneurs? 

Ayez donc soin d'unir les sentiments et les 
^Sections de votre cœur aux paroles que votre 
bouche lui adresse ; et si le démon voidait trou- 
Mer l'attention et la ferveur de vos prières , en 
vous suggérant des pensées vaines on mau- 
vaises, ne vous y arrêtez pas, mais rejetez-les 
incontinent. 

S'il arrivait que , malgré vos résistances , ces 
pensées continuassent de vous fatiguer, il ne 
iaudrait pas vous en troubler ; car alors elles 
sont involontaires, et ne peuvent, par consé* 

10.. 
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queot, être des faates , ni empêcher le friA d 
le mérite de la prière. 

5. A la prière doii saceMer le intaiL 
L'homme y est deslioé, comme r«seaio Tcrtk 
foler dans les airs; et toos, mon hien-aimé, 
en qaalité de pécbear et d'enfant d'Adam , k 
premier pécheor, tous êtes, comme ce pèredâ 
hommes, condamné Si manger votre pninkla 
Boeor de votre front. 

TraYaillez donc , employez le temps qne votre 
Créateur ne vous accorde qn'afin que vons en 
fassiez bon usage; n'onbliez pas qn'irajoiirll 
faudra que tous loi rendiez compte de tout celui 
qo'il vous aura donné. 

Travaillez avec ardeur, éludiez avec applica- 
tion , offrez à Dieu votre ouvrage avant de le 
commencer, demandez-lui ses grâces , implorez 
les lumières de son Esprit saint, conjurez-le de 
vous aider de son secours. 

Quand vous aurez commencé votre travail , 
prenez garde de céder à la paresse natoreUe qni 
en inspire bientôt le dégoût; poursuivez avec 
constance votre ouvrage, dans la pensée que 
Dieu le veut et Tordonne. Trafaîllcz et étudiez 
comme il le veut. 

Voulez-vous , mon bien-aimé , donner à votre 
ouvrage un degré de perfection qui vous sera 
bien inériioirc ? ayez soin de l'entrecouper par 
de fréquentes élévations de votre cœur à Dieu. 



^' 
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6. Qaand le moment d'aller en classe sera 
veno, allez-y sans délai , pensez qoe le Seigneur 
loi-même toos appelle , empressez-vons de loi 
obéir et de faire sa volonté , bien persnadé que 
robéissance est préférable aux bonnes œnvres et 
aax austérités mêmes de la pénitence la plus 
rigKHireuse. 

En classe; soyez modeste et décent, donnez à 
vos condisciples l'exemple de la sagesse , de la 
retenue et de l'application. 

Croyez voir dans la personne de votre maître 
celle de Jésus-Christ même ; et , plein de cette 
pensée, soyez respectueux, docile et attentif à 
ses leçons. 

Observez exactement le silence, supportez 
avec patience les froids de l'hiver, les chaleurs 
de l'été , la longueur de la classe ; 

Et considérant avec une vive foi qu'il n'y a 
pas de proportion entre les peines de ce monde 
et la gloire étemelle qui , dans l'autre , en sera 
la récompense , offrez avec amour au Seigneur 
tout ce que vous aurez à souffrir. 

Au sortir de la classe , évitez la trop grande 
dissipation ; sachez vous soustraire prudemment 
aux jeux et aux conversations inutiles de vos 
condisciples; retournez promptement à votre 
maison et à votre chambre, ou, si c'est l'heure 
d'entendre la messe, allez-y avec empresse- 
ment 
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7. G*ast k ce momeot de fotre joaraèe. 
flb , qne , dans la pensée des commi 
iitimes que foos aorez peodaot le aiac 
avec le Sauveur du monde , Totre oœ 
celui de Marie* doit être pénétré d'une 
Joie. 

Qu'il se livre donc alors à Tallégrefle, 
celui de cette Vierge incomparable; qnll 
Uvre comme celui de saint Jean-Bapti8ie« 
que ce saint précurseur, encore dans le 
sa mère • sentit l'arrivée de Marie qui portait 
son sein Jésus , son Sauveur et son Dieo. 

Vous savez qu'à U messe vous tronverex ce 
grand Maître que votre âme aime , et qa'die 
doit aimer par-dessus toutes choses. 

8. Allez donc avec une pieuse ardeur an lien 
saint pour y rendre à Dieu » par le plus augoale 
des sacrifices » les adorations et les bonunages 
que vous lui devez « pour le remercier de tant 
de bienfaits de tous les genres dont; il lùo» a 
comblé , pour lui demander toutes les girâces et 
tous les secours dont vous avez besoin ; 

Enfin , pour satisfaire à sa justice » tant pour 
les péchés des autres que pour vos péchés per- 
sonnels , par l'offrande de la plus sainte de tou- 
tes les victimes. 

Quand vous verrez commencer la messe, 
pensez que vous êtes sur le Calvaire , au pied 
même de la croix de Jésus; car vous savez que 
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le «KriAce de la niefse est le oiéme que celui 
^i fot offert sur celte croix. 

Ckwsidérei que ce sacrifice est le plus saiot 
et le plus diviu de tous; que le lieu où vous êtes 
. 601 f raimeAC terrible; qu'il est la maison de Dieu 
et la porte du CieL 

: Pénétré de ces pensées, tenez- vous dans un 
silence plein de respect , dans une posture aussi 
modeste que rdigieuse ; livres-? ous à toute U 
forvear qu'inspire une vraie piété. Pries et 
adorez. 

0. U but aussi • mon fils, que je yoos ap- 
prenne comment vous pouvez vous sanctifimr 
dans vos repas mêmes. 

Oui , dans vos repas ; car les actions les plus 
indifférentes sont des moyens de sanctification 
pour le juste , quand il les bit pour la gloire de 
Dieu. 

C'est pour cela que l'Apôtre exhorte, aveé 
une onction si touchante , de faire tout pour la 
gloire de ce souverain Seigneur, de lui offrir 
tout , le boire même et le mai^er. 

Ne vous mettez donc point à table dans b 
seule vue de satisbire votre appétit 

Hais proposez-vous de suivre dans votre 
repas le bon plaisir de Dieu qui veut que vous 
vous nourrissiez, afin de pouvoir mieux le 
servûr. 

Ne commencez point cette action sans l'avoir 
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nar la prière qui attire -es Knéfic- 
îiov da 5e!§near. 

!le mangez pas avec tmp dTavidké ; ae fe- 
Eherdm pas (es amrceaDX les pins exfprii; bc 
laissez point dominer par I» 
permettez pas d'excès dans h 
Ayez 4oin aa contraire de «ov» akaCCBirde 
Bmpu m temps de ce qui plaira davantage k 
f0tre goèi • YoiB estimanc h f m z fie posvoir 
gflrir quelque mortificatioB ii J ùim abteiwé et 
^ et de TÎnaisn^ noor l'amom* de toosl 

f afin , ve quittez paa la labie avaai cTavoir 
remercié le Dieu qui tous y a a ccorilé h «wip- 

O mon fib , tandis que tant de pa uv ie a mn- 
qoent du nécessaire • souffrent la 6îm ec b soif, 
\^ fiiBériconiieuse profideAce du S e i gneu r ne 
f nos laisse manquer de rien : soyez donc rcoon- 
■aisssnL 

10. Apprenez maintenant , mon bieu-araiié « I 
YOQs sanctifier dans Toire récréation : Dieu est 
bon , moo fils, il est plein de doucenr et do 

tendresse. 

Il veot, ce bon Père , que , tout pécheor que 
voos êtes , vous ayez des momenls de relâche , 
que f oos preniez même quelques plaisirs inno- 
cents, afin de pouvoir tous livrer ensuite avec 
plus de facilité et d'application à l'élude. 

Prenez donc après votre repas une récréation 
modérée , mais n'en abusez pas. 



i 
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'. Garéo-Ypiu- pendant ce leinps d'offeoaer 
votre Dieu par quelque parole » qoelqoe actkw « 
^fieique- pennée méme.Gontraîre à sa loL 

.'€iardex-voaa de donner aucune espèce de 
ficandide I vos condisdpies. Veillez attentivement 
sor TOUS pendant la récréation ; car c'est dans 
QiftfliOBiientB'^urtoDi que le démon a coutume 
dTtmrflner ' les jeunes gens dans les fautes les 
flui>;Consîdénble8. 

.'jifNe'Voiis-perinettei doue aucune espèce d'in*- 
jure , de médisance , aucune sorte de mauvais 
tnitaaIèBts à l'égard de vos condisciples. 

Jilals: supportes avec la patience de l'agneau 
tout ce que vous pourrez avoir à souffrir de leur 

Empêchez autant que vous le pourrez que 
Dieâ soit offensé » q^'on fasse ou dise quel- 
ifôe; obose. de contraire k la modestie et à la 
dèoenca 

-Si , étant plus jeune ou inttrieiMr i ceux qui 
se permettraient de semblables écarta, vous 
o'oiez les reprendre , désapprouvez-les par un 
aome silence et par b tristesse de votre visage; 
ov bien au moins ayez l'adresse de détourner la 
conversation sur d'autres sujets» 

O. mon bieu-aimé, ne rougissez jamais de 
lésiis^Ghrist , ni de sa religion , ni de la vertu 
devant vos condisciples. 

Si pendant la récréation vous vous trouvtz 



\m cnw K u jutkksse. 



n 



Ne MifCB éoae pi rinpéliiMlé utanli 
4i k JMDMn f« h parte à m Hner êfv- 
m jca; wÉijgMiavecHMidèrtiinct 



h vue de phm m Dieo ifvifMi 
SQcerae vm he mêt e fécramea t ^ ^rewi penMt 
■tae d*y piendre des pbûiri wooeiito; eMe 
jaaei jmià powr wn i ifliif ie h paHNMi qui tous 
peficffiil à œl cxerane» 

Jean» aMkayci grand ioiad*éfilerkiJtBx 
f» Mgaiihawi dtt gtfaa et des pertes d*ar- 
goM , à neîM qae on isias mm ces pertes ne 
lasseot de si peo de eonséqneoce que oi tmmb 
tti TQB eondisGiples ae pwsiei ea ^tragtaés. 

f t. n fMH, moa biea-ainié , qae vo«s ayet 
soin de ftire diaque joar ane leotora dé piété 
tiens qaelqQe boa Une ; et ceh pour atiîfre 
r^tis de fAptoe, qai ^mnw dit : AppHqaeiriaQs 
Ikiectave. 

QMDnicacei cet exercice par le sigae delà 
ereii et l'iaTOcation da Ssint-'Esprit, afin qae 
ce qae vous lira des yeox péaéûre éias votre 
cœur, et produise du fruit 

Lises ensuite avec aitentioa , principsieiilent 
ce qui TOUS paraîtra convenir davsntiigeft Pétat, 
aux besoins et au bien de votre âme » afin qu'il 
\ou.s fasse impression* 
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.Va lim Dl beaucoup ni av€c précipitatiiMi : le 
pn qoe vous lirez avec applicatioa et râfleskin 
V0B8 «era ploa utile qu*ua livre entier que vous 
parcourriez rapidement. 

Yooa oooclurez très utilement votre lecture 
par quelque prière à la trèa sainte Vierge , Mère 
de Dieu. 

O combien sa protection vous est nécessaire 
contre les assauts multipliés que ne cessent 
de vous livrer les perQdes ennemis de votre 
âmel 

Invoquez , mon ûls , invoquez fréquemmenl 
et avec une vraie piété cette sainte et puissante 
reine qui est le refuge des pécheurs, la ressource 
de3 chrétiens et la porte du CieL 

12. Je vais maintenant, mon bien-aimé, vous 
parler de la prière du soir et du coucher. 

Après avoir passé la journée au milieu de dif-' 
férentas occupations , du tumulte et de la dis 
sipation qu'on ne manque pas de trouver dane 
le monde , il est juste qu'avant d'aHer prendre 
votre repos , vous vous recueilliez quelques omk 
ments devant le Seigneur. 

Mettez-vous donc li genoux , prenez les pré^ 
cautions nécessaires pour ne point vous laisser 
aller an sommeil , auquel on a ordinairement le 
soir plus de disposition qu'en tout autre temps; 
pour cela , ayez soin de ne point prendre une 
posture trop commode. 

Guide de la Jeunesse, 1 1 



nllflU W U JQTfiSSC 



ks 



fiésteieidela 



à difllreotes 
resàeH ooB^ple chaque 
« 4f ioBR pmes «vant d*ai- 



>r%»^ M^ «iHHHai fte ■^mtaat pour 
A Mmitr il» jWK « I» pmo que Toire 

O JMi Ài^: le» MMoéi Acfe ■"aspirait 



yirf lri wr ^ il Ma q«r ^mb dki rt— m ucer 
liiMi [pMiHto^ Il lènvHW Mil ût vQCiv fie, 
tK fCiNH^^ï^ VMtt tfcui i l iU B ^ dMs le jour que 
^^itt SWAMa % fiMMa caiiu|VMe ve podie monel. 

WMWIKft-lWBJ OMIC « plfuafs fos butos' « 

pNaM INM fuaanuHi 3Hkwv a fcraae 4e vous 
Hi <«an^: AMNadet-oi pmém k Dieu , de 
cniMe qu'il ue fwi anhie de ■warir dans vos 
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-■- - 

DÎ8po6ez-voa8 et^fin avec déceoce à tous coq- 
^er; pensez qne toos ne descendrez pent-êlre 
da lit sur lequel tous allez tous reposer qne 
pmir être porté au tombeau. 

Consacrez à Dieu votre sommeil par le signe 
de la croix ; recomnrandez-vous à Dieu , et 
endormez-vous dans quelque bonne et sainte 
pensée. 



XXXVIII 



De la tentation. 



t. Si tous voulez , mon 61s , vous adonner ao 
servke de votre Dieu, il faut que vous prépariez 
votre âme à la tentation ; .r - 

Parce que le démon , votre ennemi , cberche 
sans, cesse le moment et la facilité de s*emparer 
de rbomme et de le dévorer; 

Parce que ce tentateur vigilant attaque d'an* 
tant plus violemment qu'il voit qu'on a plus 
d*horreur du péché» et qu'on prend plus de 
précautions pour l'éviter ; 

Parce qu'il en veut surtout aux jeqnies gens , 
et qu'il s'efforce de s*«aiparèr de leurs premières 
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_ 

Tonte ma faiblesse yoos est connue » Se^neur; 
TOQs saves que je ne sais que boue , cendre et , 
poussière : vous m'appelez cependant , malgré 
toute mon impuissance , à résister aux foices de 
Tenfer, et à les terrasser. 

'Grand Dieu I formez donc mes mains ap 
combat : grand Dieu I préparez mon bras à la 
guerre. 

U. £contez-moi , mon bien-aimé, je vais tous 
y disposer, je irais vous appl^ndre à snrmontel* 
les tentations. 

Ecoutez , je vais tous montrer ce que vous 
devez faire pour résister aux attaques du démon, 
et remporter la victoire. 

Satan n*a d'autres vues que de vovis Caire tom- 
ber dans le péché ; 

Et il réussira , si vous avez le malheur de 
commettre le mal qa*il vous suggérera ; ou si , 
ne le commettant pas , tous désirez le commet- 
tre ; ou enfin si , sans le faire ni désirer de le 
faire , vous vous livrez avec complaisance à la 
pensée du mal qu'il vous proposera. 

Et comme le péché ne peut avoir lieu qu'au- 
tant qu'il y aura un vrai consentement de votre 
part , tous les pièges et toutes les embûches du 
déiâon seront sans effet , si vous avez soin de ne 
consentir iti à l'action , ni au désir, ni à la pén^- 
sée même du mal. 

fita un icnot , tant que totre volonté résifltera 
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qae iw ■*aj€Z pu b âcbdé de coiwciKir 
propmé , Il fMt qoe, pcadast la mu- 
lin, KMi ae pcrÉiapas de wae des lériléf 



Ls foîd, ces fériUs; pésétra-fOQS^eii bies, 
d ae les oubliez jaB»is. 

Ditcs-Toos d*aboffd à foosHDèoie : Si je oom- 
aels ce péché, je perds aussitôt h grâce de 
Mea t je defieos soo eBDeml 9 et je seiai désor- 
mais odieox et exécrable à ses yeex. 

Le Ciel me sera fermé , l'abime de Teofer me 
sera oa? ert , je de? ieodrai Fesda? e et b pniîe 
do démon. 

Qoelle firiîe de s'exposer à de si grands mal- 
bemv poor on fil intérêt, poor on plaisir 
booteox ! loio de moi one témérité aossi ooq«- 
pabie! 

6. Dttes-Toos 11 Toos-méme : Si je fais ce mal, 
j*offeDse le Dieo de toote majesté. 

Je me ré?olte contre mon sonverain Seigneur; 
je m'insurge contre lui aussi horriblement que 
si je lui disais : Je ne veux pas vous servir, vous 
que les anges adorent, vous devant qui les 
puissances du Ciel tremblent , vous aux yeox 
duquel l'univers entier n'est qp'un grain de 
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Mbie que toos poa? ex »iiéandr quand il fous 
plaira. 

Tiie créature que je sois , comment eserai-Je 
me aoiilever avec tant d*impiidenee contre n al' 
grand Maître ? loin de moi une impiété anasi 
monstroeosel 

7. Dites-^voDS à vous-même : Si je commets 
ce péché , vous le verres , 6 mon Mes ; ear je 
ne pais me soustraire à vos regards qui sondent 
les reins et pénètrent tes |^s secrets refais des 
coBiai^ 

O mon âme ! tu rougirais de bire ce mal en 
présence d'une seole personne, et ta ne crain- 
drais pas de le faire sous les yeoz de celm cpâ 
s'appelle le juste Juge , sons (tt yeux d'un Dfeo 
terrible par excellence I 

Loin de moi une audace aussi révoltante! 

8. Dites encore : Dieu est In6niment bon » il 
fst le meilleur et lé plus tendre des pères ; Il 
m'a créé , il m'a racheté , et il me conserve ) )e 
suis comblé de ses bienfaits. 

Je tiens de loi tout ce qui je possède , et là 
vie et la santé; la nourriture, le vêtement , la 
foi et la grâce , tout me vient de lui. 

Et je mépriserais an aussi bon père , je Tou- 
tn^^erais en péchant I non, jamais je ne Mié 
rendrai coupable d'une ingratitude aussi oknh 
abriieaae. 

L'animai connaît son maître ; et moi je m»- 
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|x>ur VOQS distraire, à d'honnêtes cbilYersatioiis» 
& des amnsements innocents* 

Bientôt vous verrez l'ennemi se retirer avec 
tonfnrsion , et vous remporterez la victoire. 

11. Si le démon revient à la charge , vous re^- 
nouvellerez vos résistances , vous combattrez de 
la même manière , ne manquant jamais de voua 
rappeler vos fins dernières, afin de ne pas 
pécher ; ne négligeaat jamais de vous rendre 
Dieu propice par la prière , élevant même dans 
cette vue les yeux et les mains au Ciel , A vous 
vous trouvez seul. 

Dites au Seigneur : Je vous aime de tout mon 
cœur, Dieu infiniment bon ; ditçs à Satan : Je 
renonee à toi ; dites au péché : Je te détçsce 
souverainement. 

Quelque violente que soit la tentation , ne 
perdez jamais courage; 

Mais ayez une entière confiance dans le Seir 
gneur, croyant avec une foi vive qu'il observe 
vos combats, pour placer ensuite sur votre tête 
la couronne de la victoire. 

Ah! vous savez qu'aucun de ceux qui ont 
espéré dans le Séigoeur n'a été confondu. 

Enfin n'oubliez pas , mon fils , que Dieu a 
préparé pour àes enfants une table qui leur offire 
les plus puissants préservatifo contre la méchan- 
ceté de leurs ennemis. 

Appirochez-vous donc souvent des sacrements 

11.. 
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qpii commoniquent une force et un courage dif in 
à ceax qui les reçoivent dans de bonnes dispo- 
ntions. 

Une communion bien foite vous rendra ter- 
rjible au démon même. 



XXXIX 



De la confession. 



1* Tout homme est sujet au mensonge» et 
loat homme est sujet an péché. 

Si TOUS prétendiez , mon biei^-aimé , être 
esempt de toute espèce d'iniquité , tous youd 
feriez illusion à vous-même > vous en impoee-> 
riez aux aptres , et la vérité ne serait point ett 
vous. 

Or, le péché étant odieux an Seigneur, et la 
làort entrant par un seul péché grief dans 
l'âlne de celui qui le commet , vous seriez cer- 
tainement très malheureux si vous ne pouviez , 
par aucun moyen , vous délivrer de vos péchés. 

N'en eussiez-vous commis qu'un seul mortel , 
c'en serait assez pour vous jeter dans le plus 
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affreux désespoir, assez pour vous précipiter 
«ans ressource dans l*ai^me des supplices éter* 
nei8« 

2. O mon fils ! nion cceur a toujours été rem- 
pli d'une tendresse immense pour tous : j*ai f n 
vt>tre exccssÎTe fragilité^, j'ai prévu que véoi 
feri<!K des cliutes , et <de peur qu'elle^ œ iusseat 
sans remède et qu'elles M vous jetassent dans le 
désespoir, qu'elles ne tous conduinssent néees* 
saîrement i la perdition , j'ai placé auprès de 
vous des ministres que j'ai chargés d'effectuer 
ies desseins de men ameor peer voos^ 

le <enr ai donné mon Esprit saint , afin qn*9i 
pussent vous relneltre vos péchés, lorsque* 
Toaa présentant à eux avec les dispositions nèoiea- 
èalrsH , vous leur en denafanderiex le pardon^ 

Levez- vous donc, mon bien-aiaié, et altet 
"vousf jeter entrte tes tNras d'an dettes hommes de 
^ieu , comme Penftni prodiïpie s6 jeta aotrefais 
entre les bras 4e son père. 

Allez, eonfiez'iroos à on de ces AbanleaVei 
demandez-lui ce qu'il faut que tous fassiez. : 

Gonfessez^Qos à lui, poor qiie tos péchés 
vous soient rsmis. 

^ Confeflseaktous fréquemmeiH! à lui , afin qo*it 
VBpis éclaire par 4a prudence de ises avis, afin 
i|»'il vous: excite par l'enctioÉ de s» exhorta- 
tions, afin qu'il votnifàisse éviter, par ses eiKÉs 
conseils , les pièges que Satan voua prépire 4e 
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MMM cdtés ; eoûii pour que la grice «!a 
.incst qu'il foiu accordera tous fortifie de ptes 
en plus. 

, 3. Si f 008 o'êf es pas esaa à fwis ceniesMr 
AréquemiDent , moa Ueu-aîmé, voi» uxnbem 
.plus iM^iiement daos le péché ; œ péclié.fee 
.talraloera dans cm antre, et biestôt tow C9 
. contracterez lliabUndcu 

.. Btenlôt même elle sera aï iérte , que low ne 

.jKMMrres preaqoe pins qnitter le pècké, pu«e 

•j^ine, comme Aognstin, foos leos sentira 

attaché an mal par les liens de >!folre votemé, 

«gni seront devenus aosH iollexibka qne le 1er. 

6. Le démon , votre ennemi t aaîi -, mon fib , 

copibien le remède de la sainte confenaion est 

ntile et eflBcace ; il sait qn'il^ efface le, péché , 

'^fn'il déirnk les mauvaises habitndek - 

C'est ponrqnoi il s'eOM'f e de détonraer les 

. |eo9es gens ^ tribunal de 1» pénitence, en lenr 

inspirant de vaines frjayeors * une. fonase honte , 

^ç^ an moins le dégoût de cette pratique sèerxcel- 

lente. 

Si Satan e^Myaitde vous inspirer les mêmes 
répugnances , résistez-lui avec force , et r^n- 
d«K-loi : Ennemi perfide, retkre-toi; pins tn fais 
d'efforts pour m'éloigncr de la coofemion , plos 
je sens son prix et sa nécessité v et plus anssi 
l'aurai d'ardeur, et d'empressement poor m'es 
approcher. : 
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Oai, malgré toutes tes suggestions, (outcâ tes 
oppositions , je me lèverai , j'Irai , je recourrai 
fréquemment à ce tribunal de grâces, pour y 
obtenir miséricorde. 

Tu me dis qu'il est dur de se confesser; mais 
il serait bien plus dur encore de snlnr après la 
mort un jugement rigoureux, d'être ensuite 
dévoué aux flammes étemelles. 

Tu ajoutes qtre le sacrement de pénitence 
«lige de grandes dispositions de la part de l'es- 
prit et du cœur, cela est vrai ; mais aussi je 
ferai mon possible pour m^y bien prépatrer. ^ 

Et si je me sens manquer de quelque dispt)- 
sitions , je supplierai le Se^neur, dont hi bonté 
est sans bornes, de me les accorder. 

Tu voudrais me persuader que je sois pieux 
et juste , et que n'étant pas malade je n'ai pas 
besoin de médecin : que me dis^'tu, esprit trom- 
'peiar 7 Je sais que le juste sera à pehie sauvé ; 
et moi , pécheur, que deviendrai-je , si je n*iai 
recours aux moyens de salut que la miséricorde 
divine me présente ? 

Ab! quand je serais assuré d'être juste. Je 
voudrais encore le devenir davantage , puisqu'il 
est écrit : Que celui qui est saint se sanctifie 4e 
plus en plus. 

Âjouteras*-tu que, si je me confessé, on se 
moquera dé nK>i , que je passerai pour un étptti, 
faible? 
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SMpent ilienial , garde le sUeoce : ceoz qoi 
IB aerreoi et t'obéisseot ne cnûgoent point de 
fmaet pour méchants et libenias ; et moi» je 
craindraîs de passer ponr sage et Tertoeox ; je 
craindnis <pi*on reoonnât en moi de la piété et 
4elarcigMMi! 

Je sais, je sais qoe si je roogis de Jésos-Christ 
al de ses sacrements , il rougira de moi devant 
aan Père qai est dans les Cieox. 

n'insiste pas, cesse tes suggestions maoditns; 
qpah|ne choM qne tu poisses m'oppoaer, je me 
lèrarai « fanrai recours à mon Ananie, je 
m*approciieni dn tribnnaL 

Conrage, mon fils, soyet fmne dans foIre 
réaolQtion « et exécoten4a fidèlement 

5b Mais voici ce qoe vous devei Aire pour 
jona confesser comme il fint, et pour retirer 
dn frnil de ce saint exercice. 

¥oos devei d*abord invoquer l'Esprit de IMen 
qni, éunt l'Esprit de lumière, éclaire l'hoamie, 
el loi fût connittre tonte vérité. Recneillei-voiis 
ensoite profondément , et recherchei soigneo- 
aement vos péchés; examinei votre coeor, et 
pénétres jusque dans ses plus secrets replis. 
., Après vous être rappelé, autant qu'il vous 
sera possible , vos fautes , leur nombre et les 
circonstances qui les ont accomp^nées, excilei- 
vous à la douleur, gémissez de ce' qne vous 
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nvet CD le malheur d'offenser ud Diea inQni- 
ment boo. 

Priez-le d'avoir pitié de vous selon la grai|- 
dear de sa miséricorde et Fénormité de vos 
péchés; conjurez-le de vous les pardonner. 

Faites une ferme résolution de vous corrq;er 
et de ne plus pécher à l'avenir, 

6. Après ces religieux préparatifs, approchez» 
TOUS avec respect du prêtre, pensez qu'il est le 
ministre de Jésus-Christ et le distributeur de ses 
grâces; pensez qu'il lient sa place à votre ^{arà , 
élque c'est Dieu lui-même qui vous parie pM' 
son organe. 

Cônfessez-vous avec humilité , avec sincériH, 
avec simplicité. 

loin de vous cette fausse et dan^raMi^ 
pudeur qui fait dissimuler ou cacher même bi 
péchés ; ne rougissez pas de les accuser, qnii^ 
djue honteux qu'ils puissent être. 
-O mon fils!, il vaudrait assurément mien 
n'avoir jamais vu le jour que de cacher ou 'de 
dissimuler dans la confession les péchés dont on 
est coupable. 

Celui eu effet qui a ce malheur fait une hc4r- 
rible profanation du sang de Jésus-Christ , de ce 
sang précieux qu'il a versé sur lacroij^, et quHI 
répand sur les fidèles par le sacrement de péni- 
tence. 

7. Après avoir fait l'aiDcusation de vos péchés. 
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XL 



De la sainte CommunioD. 



i. J'aiqoitté le iDonde, mon fils, pour Te- 
toarner à mon Père céleste. 

Mais je n'ai pas voulu ions laisser orphelîll^, 
mon bien-aimé. Je me suis engagé à Tenir à 
Toàs' quand tous le Tondriez. 

Je me snis même assnjéti Ji demeurer, par 
un prodige continuel , auprès de tous jusqu'à la 
fifn de'Toire Tîe. 

Je TOUS ai conserTé mon corps et mon sang 
dans un sacrement qui est le plus auguste de 
tons , afin que tous en fissiez TOtre nourriture ; 

Afin que TOtre âme s'engraissât dé ma sub- 
stance , afin que cette âme demeurât en nioi et 
moi en elle. 

O mon bien-aimé ! si tous ne mangez jcette 
chair, si tous ne buTez ce sang, tous n'aurez 
point la Tie en tous. 

Mais si tou^'toùs en nourrissez saînteinent, 
je TOUS protesté que je tous ressusciterai ad der- 
nier jour aTec mes élus , et qu'aTec eux tous 
aurez part à mes éternelles récompenses. 



tami DU u ximiaHL 



ptas I«iB U temireaK pHT aB an» , ^fm et wt 
tiMtt entier k enc 
I p p unh t i HFoa» àoÊÊC de im table » mtBm fli; 

désir (f are Totre nonrrinire et lalre 




Je'sBB le Diea fort à qei loat est ponble, et 
i la ToloBté doqeel ri» ne résiste ; approches- 
f 008 de moi , et la tribolatioo ne ? oos accablera 
pat , parce que je ? oos soutiendrai ; 

£t la teBtatkm ne tous fera point soccomber, 
les ellbns dq serpent infernal ne vous 
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timnlerpat pas, jMrceqaeje vous défendrai.; 
ooi , par la comQiiinîoa toos deTieodroE terrible 
an démon même. 

G mon fils I recevez-moi donc comme je yoo9( 
Tai ordonné , et tou9 vivrez , et vous verrez 
s'effectuer en vous les promesses que je vous ai 
faites. 

lu Recevez-moi fréquemment , afin d*être fré- 
quemment comblé de mes grâces; mais recevez- 
moi saintement 

Car si vous me receviez indignement , vokis 
mangeriez votre jugement » vous vous rendriez 
coupable dé ma mort; il vaudrait mille fois 
mieux ponr vous que vous n'eussiez jamais vu la 
lumière de ce monde. 

Souvenez- vous de ce Judas Isçariote dans 
lequel le démon entra après qu'il eut participée 
la cène sacrée dans laquelle je distribuai à mes 
apôtres mon corps et mon sang. 

Ce malheureux se livra au désespoir, et mit 
le comble à ses iniquités en se donnant la mort 
de ses propres mains. 

Voyez le terme horrible où ccmduit une com- 
munion indigne. 

5. Craignez donc , craignez par-dcssns tout 
d'jissocier dans votre cœur le Dieu de lumière à 
l'ange de ténèbres , le Christ à Bélial , le plus 
grand des sacrements au péché mortd; 

Et qnH ne vous arrive jamais de franchir 
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avec quel empressement ne voleriez- vous pas à 
moi ! 

Eufant de peu de foi I ignorez vous donc guiè 
je rassasie et comble de toutes sortes de biens 
les âpaes affainées-qùi s'approchent de ma table? 

Qui , mon bien-aimé , qui est semblable âq 
Seigneur votf e Dieu 7 toutes les richesses de ce 
monde, toutes ses délices , tous ses honneurs 
ne sont-ils pas infiniment moins qu'un grain de 
sable , au prix de ce souverain bien T 

Venez donc, approchez-vous de la table de votre 
Dieu de qui tout bien procède , par qui tout 
bien se communique » et en qui toute espèce dé 
bien se trouve réuni. 



XLi 



De la manière de communier dignement et avec frait. 



1. Gomme je suis une occasion de salut pour 
on grand nombre , je suis aussi une occasion de 
perdition pour plusieurs 

Ceux qui ^'approchent avec de saintes dispo- 
sitions de ma table , ceux qui ne reçoivent (e 
sacrement de mon corps qu'après s'être jugés 
eux-^niièHies » pour tàe p^ être Ji^s sans tmèri- 
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magoifiqde à votre bien- aimé : ne vobs conten- 
tez pag d'avoir purifié votre conscience par une 
confession bien faite ; 

Mais tont occupé de la grande affaire de 
votre communion , livrez-vous , et la veille , et 
dès je matin , aux saints exercices qui peuvent 
TOUS disposer à la bien faire. 

Priez , conjurez le Seigneur de préparer loi^ 
même votre cœur par sa grâce. 

Pensez que ce n'est point à un homme , mais 
an souverain Maître des Oieux qu'il s'agit dé 
préparer une habitation dans votre cœur. 

i. Et lorsque l'heureux , le délicieux moment 
de la communion approchera, prévenez-ie c» 
passant nn temps convenable dans le ailence , 
le recueillement et la ferveur des plus ardentes 
prières. 

Prosternez-vous alors en esprit, buiftiliez- 
vous profondément devant votre Dieu. Gon- 
sUérez sa grandeur infinie et votre extrême bas- 
sesse , son immensité et votre néant , sa sainteté 
et votre indignité ; gémissez de plus en plus de 
ces péchés multipliés qui vous ont tant de fois 
rendu t)dieux à ses yeux. 

Prosternez-vous , et suppliez ce Dieu si bon 
d'effacer jusqu'aux plus légères souillures de 
votre âme , de lui pardonner absolument , de la 
guérir complètement , si par malheur, tandis 
que vous la croyez pure et innocente , il h trou- 
vait encore impure et crfaninelïé. 
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PmteraaHrods, et coBJorex le Seigneur de 
mot fmre la grice de ronmwaier sMBteaenl, 
afin que tods ayex le boobev d'élre YnitMOt 
mi i YOtre difio M^re. de ramer désonm 
arec plus d'ardeor, et de le sertir atec me 
fidélHé toote ooofelle. 

Priez , moo fils , pria afec toute la fenrenr 
dmt foos eerex capable. 

k. Et lorsqo'oB ? eus préaeatera le- pain des 
anges, celte ooarritore sacrée , infinimeiit pré- 
férable à tout ce qa*il y a de délicieox » avanœx 
eo sileoce , at ancez avec on saint tremUement, 
niai3 plein d'amoor et de confiance , exprimant 
par la composition de Yotre f isage et de tout 
votre extérienr la modestie et la dévotion des 
esprits célestes. 

Fléchissez les genoux » recevez avec respect 
Je dofa par excellence , le don an-dessos de Ions 
les dons. 

Quand vous l'aurez reçu , adorez votre Dieu, 
embrassez amonreosement votre bon Père, 
collez les lèvres de votre cœur sur la chair sacrée 
de votre Sauveur, soyez tout en lui comme il 
sera tout en vods. 

5. Vous retirant ensuite de la table sainte , 
demeurez comme mort et enseveli dans Tooèan 
de la charité de Jésus-Christ. 

Admirez sa tendresse excessive : entrez en 
confusion k la vue de sa majesté; soyez saisi 
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d'étoaneraent en considérant sa profonde humi- 
Uatîon dans votre poitrine. 

Passez de ces saintes réflexions k de {ûenx en- 
tretiens a?ec TOtre divin Maître; faites à ce 
Diea » qui vous est si intimenient .uni , Je récit 
et le détail de toutes vos inisères. 

Dttea-lui combien vods êtes affligé de l'avoir 
tant de fois outragé par vos crimes, et qne la 
douleur vous Ifasse , s'il est possible , arroser ses 
pieds de voslarmesL 

Protestez-lui que rien ne ppurrà] désormais 
vous séparer de lui , et vous faire perdre son 
amour. . , 

PriesHe de yonloir bi^ poprvotr à ibui^ le^ 
nécessités de votre âme , qui lui sont jparfà^- 
ment connues. 

Supplîez-le de vous fortifier conure tous les 
assauts et les tentations du déoion, 

Gonjurez-^le de s'empara de toqtes les a^- 
tîQQs de votre cceur, de le détacber enti^èrçmeiit 
des créatures, et de v0us faire inarçber4e.verUis 
en vertus. 

6. Rendez au Seigneur mille actions de grâces 
pour le bienfait ineffable dont il vient de vous 
favoriser. 

Offrez-lui, en reconnaissance, tout ce que 
vous possédez , votre cœur, votre âme , votre 
corps , votre vie , vous dévouant tout entier et 
pour toujours à son service. 

A 12 
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Renonça à tonte espèce de mal , proposez- 
fOU8 {ermement de ?oos appliquer à foire tonte 
espèce de bien. 

7. Après vous être ainsi livré pendant un 
temps cenvenablo anx sentiments et anx expres- 
aîons d*ane sainte ferveur» retirex-vons avec 
modestie da lieu saint , et passex cette précieose 
jiMri4g dans un recoeillement et use v^lance 
pailknlîèffe; évitex le tumulte, éloignet- 
^ «utani <|«e vous pourrcx , de f embarras 
dÉ» aAini l— nnriMf^ el des sodMs mon- 
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tit dliBt et tout votre 

fliMii^iWfc l*^iiiÉnri«ailir dn jour par éei 
«MNii» 4ll^:%iMMi^<itAmâmB de votre coeor 
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XLII 



De l'Ange gardien et dn saint ?atro9. 



1. Yod» le savez , mon fils, Oiea est riche en 
miséricordes ; vous le savez , il voo? aime )a9^ 
qo'à.rexcès : c'est sa tendresse pour vous qui 
fa engagé à charger ses anges de veiller sur 
vous, et de vous garder dans toutes les différen- 
tes circonstances de votre vie. 

Oui, comme autrefois ce bon Samaritain, 
dont l'Evangile vous rapporte Thistdire, prit 
pitié d'un homme qui était tombé entre les mains 
des voleurs, le conduisit dans une hôtellerie, et 
lé recommanda au maître', en lui disant : Ày^ 
soin de lui ; 

Ainsi le Père céleste vous ayant donné un 
ange pour gardien, lui a ordonné devons suivre 
partout , et de prendre soin de vous en toute 
occasion. 

2. O mon fils ! vous êtes placé entre des en^ 
nemis mille fois plus dangereux que les voleurs. 
Ces ennemis sont le mtmde , la chair «t le dé- 
mon , ennemis sans doute les pluà perfides elles 
1^08 il craindi^ : 
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Il n'est pas de moment dans la journée où ils 
ne Yons obsèdent et ne cherchent à vous déf orer. 

Or, TOUS devez demeurer immobile et invin- 
cible au milieu de ces redoutables ennemis, 
vous qui d'ailleurs êtes si faible , si fragile , si 
dépourvu de lumière et de prudence^ 

Certainement vous ne pourrez résister aux 
assauts et triompher des efforts de vos adver- 
saires , si l'esprit céleste , qui est voire gardien, 
ne vous protège et ne vous aide , 

Soit eh vous indiquant le bien qoevoas devez 
fiùre , en Vous suggérant de saintes pensées, en 
vous donnant de sages conseib; soit «n vous 
prêtant secours dans la tentation , et en détour- 
nant de vous mille dangers qui menacent votre 
corps et votre âme. 

C'est pour cela que ce saint ange vous a élé 
accordé, et c'est aussi ce dont il s'est fidèlement 
et constamment acquitté à votre égard depuis le 
moment de votre entrée dans le monde ; c^esl 
ce qu'il ne cessera de fal^ ^ l'avenir, ei vous 
recourez avec confiance àf lui. 

3. O mon fils ! si vous eussiez toujours été 
docile à ses avis, que de péchés n'auriez-mii : 
pâé évités , que de bonnes œuvres n'auriez-vons 
pas faites! 

Mais , hélas f cet esprit céleste ne voas a vu 
que trop souvent infidèle , dés(^éissant et rebella. 

Combien de fois en effet ne jrous a-t-il pas 
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dit : li faut faire ced , et vous ne1*afez pas fiiH! 

Gesseï, mon bien-aimè, de résister ainsi h' 
ces saintes inspirations. Soyez désormais piehr 
de respect et de docilité à i*égard de l'ange qoF 
est chargé de yous diriger; et, dans quelque 
lieu que vous voirs trouviez vay^poôr lui h^ 
vénération , la piété, la confiance et TobéisBanoe 
que vous lui devez. \| 

U, Il est toujours avec vous, et vous èM 
voushtuême toujours avec hii : rappelez^ vous 
souvent le souvenir de son inséparable société ; 
et, lorsque vous vous apercevrez que Satan voils 
sollicite au mal, rougissez de ikire ra présence 
de votre ange, ce que vous rougiriez de dire en 
présence d'un homme semUaUe à vous. 

Il vous aime , cet ange , de Tattiour le plos 
tendre : recotnmàndez-vous à lui chaque jour, • 
priez-le de veiller sur vous et de vous présenref 
de tout mal , de vous garantir sdrUmt du péché, 
qui est le plus grand de tous les maux. 

Invoquez^lé dans toutes vos nécessités , afin* 
qu'il vous prête son seéouFS ; invoquez-le dam" 
vos doutes , afin qu'il vous éclaire et vous dirigé) " 
ipivoquez-le dans toutes les tentations que voiis 
éprouverez, afin qu'il vous aide à en triomplier. '~ 

O mon fils! c'est surtout lorsque le serpéût 
infernal vous sollicitera au vii^e'lMmteux, quH' 
vous sera avantageux d'avoir recours à votre ange 
tutélaire. 

12.. 
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